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Pluie .pendant la nuit.  Brouillard sur Chau-
mont. Soleil visible pour un moment à midi.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
«-Ivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 711" .0.

Novembre •_ 30 81 1 2 3 4 f> 6 7
mra
_5 —

7_ =—

725 j=-

a. 730 ^_

715 5- j

710 |-
7_ _r- i |

700 — _ !

STA TION OE CHAUMONT (altit. 112. m.)

5, ...I ..flU 0.f)i _ ._ l\ J.j SO [ _«>l. nua.
t f | .  4. '.i | .  2.8|-t-i0.4'S60.4 ...«', NO | » couv

Dn 5. Brouillard jusqu 'à 11 h. du matin.
Vent force moyenne le soir. Pluie pendant la
nuit.

7 heures du malin.
Altitude. Temp. Barom. Vent . Ciel.
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VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

Commune de Fenin-Yilars-Sanles
VENTEJDE BOÏS
* Samedi 11 novembre 1893, la Com-

mune de Fenin-Vilars-Saules vendra par
enchères publiques et à de favorables
conditions :

1° 350 plantes de bois pour charpentes ;
_ 2500 fagots ;
.. Plusieurs lots de branches.
Rendez-vous des amateurs, à 8 h. du

matin , à l'Hôtel de Commune, à Fenin.
Vilars, le 4 novembre 1893.

(N.3-Û3C.) Conseil communal.
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AMNONCES DE VEHTE

MEUBLES A VENDRE
à bas prix : buffets à 2 portes, canapés,
lits complets, commode, tables, chaises,
pendules, etc. Corceiles n» 56.

^__^_^^^_ _ _mim- ____i__

LIBRAIRIE ATTIN8ER FRÈRES
NEUOHATEL

Virgile Rossel.— Cœurs sim-
p les ; roman de mœurs suisse". Fr. 3 50

Hélène fflalau. — Jacques de
Fougereuœ; roman historique » 3 50

Jean de la Brète. — Un
vaincu » 3 50

François Coppée. — Mon
franc parler » 3 50

Alntanacli Hachette, petite
encyclopédie populaire de la
vie pratique » i 50

MVGASIN D'HORL OGERI E
__ __ -Tei_____ _.tel

à remettre de suite. S'adn à M. VICTOR
COLOMBO, route de la Gare 3, Neuchâtel.

LIODIDATIOFCOMPLÈTE
de tontes les marchandises encore en

magasin.

nj IMJIW__I_— ii-rniTfr"*"^""»__—~i—^———»__.——_wn.«_ MBBQM

LIÈVRES MARINES
au détail

Au Magasin de Comestibles
P.-L. SOTTAZ

rue du Seyon , à côté de la Cité ouvrière.

BEURRE CENTRIFUGE
extra

AU MAGASIN DE COMESTIBLES

Charly SEINET
8, Une des Epancheurs, 8

A von_ 1i*_» à hon con,pfte»
V *»*__ WLJ. _r au détail , des bois

équarris provenant de la cantine de la
fête du Grutli. Ces bois peuvent être
utilisés facilement pour constructions de
hangars, couverts, etc. S'adres. à M. Fritz
Hammer, entrepreneur, Neuchatel.

__—_—_ -mniBm si _Ti__ran_ -ys nish-siP""—»_ __

BIJOUTERIE \ k
HORLOGERIE .̂ ™?" _*_ _ ?'

ORFÈVRERIE JEANJAQUET _ Gu.
]__ ehoii dans tous I _ genres Fondée en 1833.

I A. JOBÏN
S_ .cc©seeur

liaison du Grand fiSûtel ' «lu JLae

1 N E U C H A T E L

mtmm wmmm m wmmmmm
FONDÉE EN 1867

COUPE rïïW _Tï _ l? _ C O N F E C T I O N
PARISIENNE L11 JiilU __? ___ » SOIGNÉE
MAGASIN Ma^sm

grandement assorli 
| |_| A 

Q 
mm g|n »¦ g-a_dem_nt assorti

CHEMISES J U Vi il C IfI I CRAVATES I
G-.nfcclïfl_l IlrêS

POUR MtssiEURS SODI I. M It.l il Lac dvr,uZ 'e "'"''
P^ __.T m m T _-f~ - _ir _r m r _ w . _r~ , _r j. O u I u i u S

coton, en f il  et en J^ fci lJ C  ̂il___. _[ i__l_ 
POCHETTES

f lanelle. confectionne sur mesure, et à bref délai s_> rej i _«
¦"H E M  ï S E S  tous les articles rentrant dans la ^_*M Jt 35

_Ç_ s'™ ¦« _> r*
BOSJblEHIB CH E M I S I ER mrnim

i anglaise & suisse n . .¦ _ m _ _ . Fai.<x-C "ls. Man-
I 

a KN Réparations et Blanchissage à neuf chettes Epin .
Gilets , Caleçons, ~ g les de Cravates , :

I cnairnn» Prix très modérés BoH.r ^! 
¦ 

I

{̂ d«f«<gjae^ t̂ »a^_»g>o _____â_â__ _____ ®H

fUi Phalac ruccp _ à 2-45' 2-90- ~ 200 îèces' cou,me S U R  _Hm tf i  UllalCb I UbbCb occasion (val . 5.80), à U-»U [©^
WË%1 Qualités riches à 4.85, 5.80, 0.90, 7.80 & 9.85. |H|

K©! 1 _ .9»«. iQto élésrants à 1_—, 1.45, 1.85, 2.25. 2.75. lei»
Wn@\ -U l acld Qualité extra , à baleines, k 3.90 jusqu 'à 12.50. @|1
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blIPil iibJa  jusq u 'à 7.80. ||H
H{ 1200 Jerseys à ^t5 Jus qu ';i -12-85 (vai - 3-- à 18--) i§B
S© B. ;» s ' J ( _ f i - V  S _ .1 Pour enfants, depuis —.85 la douzaine. \®ma
H® 111.l i l  S i l l l i l  _ p1' ai  ̂ personnes, dep. 1.80 » IOBM
œ|< l ? l<  _ ' - i JU Sy l  "8t T en fil bl. ourlés, k 3.90 » |g|P

11 I la ifi iïe de Neechâtet 11
K) RUE DU T SMPLE-NEUF 24 jj l

Il vient K.-HSS1 __. y_Ty^3l _ en nae°ns depuis 90 cts., ainsi que des POTAGIS
d'arriver j  |/_ p A \ £"ï Ê _'rl ^ i a mmute> au magasin Rod. LUN CHEK,

du 1____J_________- i-W H succes r de I-._ ._soul!iv,y, Faub. de l'Hôpital.
Les flacons Maggi sont remplis de nouveau à très bon marché.

||_______________-_^^

I 

Houille de forge . | Houille flambante. I

- J. LESEGRETAIN .ui m-_s 19, Faubourg du Lac , 19 r-
o m- i
-c 3NT _E UG_ _ __.X3E1__ ti

* G R O S  —— DÉTAIL |
-H_J __. b

]f Anthracite. Coke. |_
Charbon de foyard. Briquettes.
On peut déposer les commandes chez M. Oan«lard, au Faubourg,

Mme Chuiitems. Tour de Diesse, |
et chez _. J.- Aug. Michel, marchand de cigares, rue de l'Hôpital. |

BwmmÈim&mai^mmmmmmmmtowmŵ^mmmBmw^mm

__________________________________________________a____a_____

PREMI ÈRE QUALITE
___. ÏJ __ .

Cordonnerie Populaire
20, RUE DE L'HOPITAL , SOUS L'HOTEL DU FAUCON

Se recommande , Albert HŒRNL



Pension et chambre. Treille 5 j e.
étage.— Leçons de fra n çais et d'alle mand.

530 A louer, au ceutre de la _Heplusieurs jolies chambres meublées pourmessieurs rangés. S'adresser au bureaude la Feuille.
Jolie chambre meublée à louer Te.reaux 7, „n_ étage, à_ gauche. '
A louer une jolie chambre meublée"

au 1« étage, chez M«» Grundler , rueSaint-Honoré 10. ' e

Jolie chambre meublée, indépendante
S'adresser rue du Trésor n° 9, 3« étage'

LOCATIONS DIVERSES
A louer, Place du Marché, un magasin

dépendances et eau. S'adresser Trésor 11'2=» étage. '

0_ ©EMâlBS 1 _Û ___

On demande à louer , pour le 20 cou-
rant , un petit logement de 2 chambres
ct dépendances. S'adresser Parcs 49.

On demande à louer , pour Noël ou!•«• février, un appartement confortable
de 5 à 0 chambres, exposé au soleil et
situé dans le bas de la ville ; une maison
isolée, entourée de j ardin, serait préférée
Adresser les ofires par écrit à la Société
Technique.

On demande à louer, pour Noèl, un
logement de 2 à 3 chambres, grande
cave, galetas, petit atelier ou remise, si
possible tout au rez-de-chaussée. Adresser
les offres avec prix sous les initiales P.JL 532, auj oureau de cette feuille.

Pour fin mars prochain , une dame soi-
gneuse demande à louer un joli logement
de 2 pièces, dont une avec alcôve, et
dépendances. S'adresser h l'Etude Junier
notaire. '

537 On demande à louer, pour tout de
suite, un beau logement de 5 à 6 cham-
bres. S'adr. au bureau de cette Feuille.

OFFRES DE SERVICES

540 Une fille de 23 ans, de toute con-
fiance, sachant faire un bon ordinaire
cherche une place pour tout de suite!
S'adresser au bureau de la Feuille.

_l  .ï - î _ _ Ï Pr > P Une personne d'un cer-_>UiailllCI C tain âge, de toute con-
fiance, propre et active , cherche une
place comme cuisinière dans une maison
bourgeoise, pour le 11 novembre. Certi-
ficats à disposition. S'adresser chez Mm«
veuve Curi , rue de la Demoiselle 99,
Chaux-de-Fonds.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande une femme de journée
qui puisse venir tous les lundis . S'adres-
ser rue du Bassin 1.

On demande, pour tout de suite, une
bonne fille connaissan t tous les travaux
d'un ménage. Inutile de se présenter
sans certificats. S'adresser à M. Vaucher,
notaire , à Fleurier.

528 On demande, pour entrer tout de
suite, une honnête jeune fille de langue
française , àgée de 18 à 20 ans, pour s'ai-
der au ménage et garder les enfants.
S'adresser au bureau de la Feuille.

On demande tout de suite, comme
bonne, une jeune fille capable de soigner
un enfant. S'adresser, depuis 5 heures,
rue J.-J. Lallemand n° 1, 3m° étage, à
gauche.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

Un jeune homme ayant fait un appren-
tissage de commerce, connaissant les
deux langues, pourrait entrer comme
volontaire dans une maison de commerce.
Entrée à volonté. Adresser les offres sous
initiales S. P. 549 au bureau de la Feuille.

MARIN
M110 Marie Liechty, maîtresse-

taiileu»t e, demande pour tout
de suite

une assujettie.
Une demoiselle protestante , d'un cer-

tain âge et de la Suisse française, parlant
les deux langues, cherche une place de
confiance auprès de jeunes filles ou
comme dame de compagnie. S'adresser à
M"0 Emma Weibel , Faubourg de l'Hôpital
n°» 19 a et 19 b.

Un jeune homme de 18 ans, fort et
robuste, cherche un emploi quelconque.
S'adresser à Abram Jaggi , à Valangin.

Un jeune garçon de 19 ans, très intel-
ligent , possédant une belle écriture, cher-
che une place avec occasion d'apprendre
la langue française. S'adresser à M. E.
Botz-Biihler , hôtel GrindehvaJd, à Grin-
dehvald.

Une demoiselle connaissant plusieurs
langues désire place dans un magasin
quelconque. S'adresser Ecluse 27, 3m°
étage, à gauche.

APPRENTISSAGES

On demande une apprentie tailleuse.
S'adresser rue du Château 11.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉ S

On a égaré vendredi un parapluie en
soie marqué M. P. La personne qui l'a
trouvé est priée de le rapporter aux Ter-
reaux 11, contre bonne récompense.

L I B R A I R I E
DELACHAUX & NIESTLÉ

N E U C H A T E L
Vient de paraître :

•T O H IV _7V A R D
par Mrs Margaret Deland,

traduit de l'anglais par __n° E. Dubois,
préface de M. Auguste Glardon .

Un fort volume in-12 . . 3 fr. 50.

I PI in. r>hîon <lc _ apde> PUI-e race
J CU I S O  «.SI ICI! danoise ; prix raison-
nable. S'adr. chez Ernest Paris, Parcs 54.

-Ecrite et _i:__ : :

FERMEZ LA PORTE
En vente an bureau de cette

Feuille.

ON DEMANDE _ ACHETER

On demande k acheter de rencontre
un hache-paille. S'adresser à M. Gottfried
Walter, voiturier , à Colombier.

Traverses de chemin de fer
MM. Golay, Decollogny & O, à Apples

(Vaud), sont acheteurs de traverses chêne,
1.80 X 13/18, rendues franco gare Mor-
ges. Délai de livraison : printemps 1894.
Prière d'adresser les offres avec prix et
quantité. (H. 13032 L.)

APPARTEMENTS A LOUER

A louer un petit logement. S'adres-
ser boulangerie rue du Château.

Pour Noël, bel appartement au rez-de-
chaussée, 3 pièces et dépendances. Mmo
Bastardoz , Avenue du 1« Mars 24.

A louer, à Cortaillod, pour le 24
décembre 1893, un beau logement com-
posé de 5 chambres, cuisine et dépen-
dances. Pour renseignements, s'adresser
k M. A. Perregaux-Dielf , notaire , à Boudry.

A louer pour le 24 juin 1894, au 3me
étage, orient-midi , un appartement de 4
pièces. Prix annuel : 650 fr. S'adresser
rue du Château 4, au 1" étage.

A louer, pour ie 1er décembre
prochain, un petit appartement
ds 2 chambres et dépendances,
situé rue du Temple Neuf 24
— Même maison, à louer une
grande et belle cave pour Noël.
S'adresser Etude Brauen, no-
taire. Trésor 6.

A louer , dès maintenant ou pour Noël ,
un bel appartement de 5 pièces, cuisine
et dépendances. Rue des Moulins n» 3,
troisième élage. S'adresser Etude E. Bon-
jour , notaire.

Pour Noël prochain, k louer le loge-
ment du troisième étage de la maison des
Bains , rue de la Place d'Armes 10. S'a-
dresser aux Bains.

A remett re pour Noël, à une ou deux
dames, un petit logement de 250 francs,
comprenant 3 chambres avec dépendan-
ces. S'adresser à __ ¦« Martin , roule de la
Gare 11, 3mo étage.

A louer, pour Noël prochain , un loge-
ment de 4 chambres et dépendances.
S'adresser Tertre. 18, au magasin.

A louer, pour le 24 décembre prochain ,
un petit logement d'une chambre, cuisine
et dépendances; conviendrait pour une
ou deux personnes sans enfants. S'adr.
boulangerie rue de l'Industrie n° 13.

A louer, pour le 10 novembre couran t ,
au milieu du village de Corceiles , un ap-
partement de 3 chambres el dépendances ,
ainsi qu 'un grand local , au rez-de-chaus-
sée, bien éclairé, pouvan t ôtre utilisé
comme atelier , entrepôt , etc. S'adresser
k M. Piguet , à Cormondrêche.

A louer pour Noël un confortable loge-
ment de six pièces et dépendances , rue
du Trésor 5. S'adresser à l'Etude Wavre.

CHAMBRES A LOUER

Chambres meublées, rue de l'Industrie
n» 21, rez-de-chaussée.

On offre k louer de suite une jolie
chambre meublée , indépendante et bien
exposée au soleil. On donnerait aussi la
pension. S'adresser Route de la Côte 2,
au second. 

Pour le 15 courant, belle chambre meu-
blée ou non , pour un monsieur rangé,
rue des Epancheurs 11, 2m0 étage.

A louer, à une personne seule et tran-
quille , une grande chambre non meublée,
avec balcon ; le tout au midi et disponi-
ble de suite. S'adresser Chemin du Ro-
cher n° 1 , maison Fivaz , 1er étage.

Jolie chambre meublée et indépendante ,
au soleil. Faub. dn Crêt 17 , 2"° étage.

Jolie mansard e meublée, à louer , à une
personne travaillant hors de chez elle.
Itue Pourtalès 8, 2rac étage.

535 A remettre, pour le printemps ou
au gré de l'amateur, la suite d'un petit

Atelier de menuisier
avec chantier de bois. Bonne clientèle ;
peu de reprise. Le bureau du journal
indiquera.

A „ û„J_ a un meuble bureau pour
VcHurS homme d'affaires. Beau-

coup cle place. S'adresser Evole 47.
-¦--¦¦__ ¦—-— ¦¦ Mlll—M-IM

M E N A G E R E S ! :
GOURMANDS !

Demandes partout le

SURR06AT OE CAFÉ

MARQUE ( fflte^*»!!) DÉPOSÉE

HÏÏNZIJXER
Composé des meilleurs blés, de

glands et de caramel, ce surrogat
réunit ainsi tous les avantages* hy-
giéniques bien connus de ces'matiôres,
en évitant les désavantages de la plu-
part des autres suppléments en cours,
et donne au café un (H. 10,117 V.)
goût excellent.

Prépa ration: 2/3 de café, jj
ï 1/3 de surrogat. I

BOUCHERIE_CENTRHLE
Dès aujourd'hui , viande de bœuf de

_ ™ qualité, à 05 et 75 cts. la livre , veau,
mouton et porc à des prix raisonna-
bles.

Se recommande.
G. BAU_ A__

Le soussigné avise l'honorable public
et particulièrement ses connaissances,
qu 'il vient d'ouvrir ,

rue du Temple-Neuf 20
un magasin d'épicerie, charcuterie
de campagne et vente de vins à
l'emporté.

Par des marchandises fraîches et soi-
gnées, il espère mériter la faveur qu 'il
sollicite.

César WEBER
Neuchâtel , 8 novembre 1893.

_^i_# _̂llf^^^u???f%_
[f ^«.^HGlENHDEN r,-̂  \
I OHNWR (33 \ BO _Î_ J

CETTE POUDRE

ALCALINE et ANTI SEPTIQUE
Elle est indispensable pour bien nettoyer

les dents artificielles.

g: Peau tendre et blanche _gj
et teint frais sont sûrement obtenus ;

«H> TACHES DE ROUSSEUR #+
disparaissent absolument , par l'emploi
journa lier du

Savon Bergmann au lait de lys
de la maison

Bergmann & 0e, à Dresde et Zurich.
En vente , à 75 cent, le morceau : à

Neuchâtel , pharmacies Bourgeois , Donner
et Jordan ; a Corceiles , Weber , coiffeur ;
à Colombier, pharmacie H. Chable.

G. ANTOINE
Horticnltenr-Flenriste , PLAN

Beau choix de plantes à (leurs et à
feuillage.

Décoration pour bals et soirées.
Garniture de jardinières.
Expédition au dehors. — Téléphone.

Tous les mardi, Jeudi A samedi
dès 11 '/a heures

PETITS PÂTÉS CHAUDS
& 1 fr. la douzaine

Pâtisserie GLUKHER-GAB1REL
Albert HAFNE R , Suce _

CONFISERIE & PATISSERIE

GEORGES LEHMANN
Rue de l'Hôp ital n° 7

N E U C H A T E L

Dépôt de fleurs de CHARLES ULRICH,
horticulteur.

Dépôt dos THÉS VICTORIA
de la Compagnie de l'Indo-Chine.

A vendre % O -.étions de la
bonclieri e sociale de, IVeuchû-
tel. Ktade E. Bonjour , notaire.

BOIS DE FEUJ. VENDRE
Le Comité administra tif offre ;i vendre ,

par voie do soumission , dans la forêt des
six communes, territoire dn la commune
de Buttes, 337 stères de bois bûché, sa-
voir ; 153 stères bûches sapin , 25 stères
branches, 3 stères sapin et. hêtre , 9 stères
bûches hêtre, 78 stères hêtre rond et
bûches, 69 stères hêtre petits rondins.
Pour voir le bois, s'adresser au garde-
forêt Pingeon , à Fleurier. Adresser les
offres par écrit, d'ici au 30 novembre
courant, au secrétaire , Ed, Favre-Barrelet ,
à Boveresse.

Comité administratif.

PDTAfiPl-  n° '12> aver bouilloire,l V ¦ # _U _ -î  presque neuf . S'adresser
Fahys 20.

! MANUFACTURE ET COMMERCE

m&MM%mmm^
et autres instruments de musique

choisis et garantis, des
meilleures fabriques suisses et étrangères.

HUGO. E. JACOBI
facteur de pianos

9, RUE POURTALÈS, O
rue en face du Jardin anglais, entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)
NEUCHATEL

DéPôT à la CHAUX -DE -FONDS :
11, Hue du Parc, 11

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Rép arations et

accords de pianos et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Pianos d'occasion à prix avantageai:.

Seul dépositaire des fabriques J. Bltithner,
Kaps, Cors et Kaimann, etc.

_nn r.ec«!ef*f *cououui que recom-
ii\JU l_.S_ t_ _ mandé aux ménagères-

BISCOTINS M A T T H E Y
Rue des Moulins 19.

BtPOtlTIOH UNIVERSELLE DE 1889 ' 
COUVERTS'  CHRISTOFLE*

DEUX A R G E N TÉS SUR M É T A L  BLANC
_r̂ D _ _ _ _ Spi-Q ___> __- _ _ ' I Sans nous p réoccup er de ta concurrence de p rix qui ne pe ut nous Être f aite qu'au détriment de '
-i-i-4l_PO . _ r _ _ l i _ ]  ! (a qualité , nous avons constamment maintenu ta p erf ection de nos pr oduits et sommes restés g
¦ « _ - _ nn iir nr r inn innr  idoles au principe qui a f ait  notre succès : " i «

________ ° Donner ls meilleta. produit a_ plus bas prix possible. t
llll^f SI Pour éditer toute conf usion dans l'esprit de l'acheteur , nous avons maintenu également : \
WJTlkS l'unité de qualité,
i__» _> _€*?_ ceMe cl'j e  notre exp érience d'une Industrie que neus avons créée il y a quarante ans, nous a
IliaEJQSiB démontrée nécessaire et suff isante.
¦f__-P_ _ë La seule garantie pour Cuchsteur est de n'accepter comme sortant de notre Maison que les

__ CHRISTOFLE _S_" I obj ets portant la marque de f abrique ci-contre et le nom CE-SBiSTOFUE en toutes lettres.
Saules garanties pour l'Acheteur. Jj CHRISTOFLE & C _ ' 1

LE CACAO SOLUBLE DE GAEDKE
est supérieur à tontes les marques connues.

Oe produit, d'une pureté garantie, se distingue par

sa qualité nut ritive,
son goût agréable ,

son arôme délicieux,
son emploi très «'conomique, j tj j

sa préparation instantanée, I
son prix très réduit. H

EN VENTE A NEUCHATEL : 1
chez M. François Gaudard, à la pharmacie A. Dardel et M. Ch. Seinet , comestibles. I

Dépôt pour la vente en gros : chez M. Eugène H/ERLIN , à Genève. |j

H__ s __n__ _ll© _Lï» «le» _• apéritif®
est le vrai (M. 10335 Z.) i

BITTER D__H_RI_ __GR I
£-tss_3-_ï î-3i__ î_-a -̂ n̂ -̂r_iK_r I

Veilleuses angl. „ S1LVER " Wfi'fiprai|
les meilleures et les plus économiques î — PRIX : 85 centimes la boite.

En vente dans les pharmacies Bourgeois , Dardel et chez MM. Schinz, Michel & Ce.

ALFONSO COOPMANS & Cie, DE COME
Succursale à Nenchâtel , Place du Marché

gérée par ___><> O L B R C  - JAOOT

TENTE EN GROS yjjljg 03Jf UJJg VENTE EN MI-GROS
"Vente à l'emporter aux prix suivante :

Vin rouge de Montagna, 45 c. Vin blanc de Gaserta, 45 cent.
» » d'Apennino, 50 c. » » de Toscane, 50 »
» » de Toscane, 60 c. » » du Piémont 55 »
» » du Piémont, 70 c. » » de Sicile 70 »
» » de Nardo (terre d'Otrante), 80 c.
» » de Chianti , 85 c.

Vin de coupage, rouges et blancs, de 13 ù 14 degrés.
Vins fins en bouteilles : Barolo, Barbera, Chianti , Nebbiolo , Lacrima Christi rouge

et blanc, Falerne rouge et blanc, Gastel-Garnasino, Musca de Syracuse, Marsala,
Asti mousseux , Vermouth de Turin (Martinazzi), Vermoulh au Barolo (spécialité).

— Cognac. — Malaga. —
On livre â domicile par 6 litres au moins. — Tous nos vins sont analysés par le

laboratoire cantonal. — Les analyses sont à disposition des acheteurs. |

INDISPENSABLE ponr chaque MÉNAGE !
" „ Phénix "-allume-bo is et charbons.

Point de pétrole ! Se vendent en paquets de 60 pièces pour 30 c. dans les épi-
ceries, sociétés de consommation , combustibles, etc. Des revendeurs sont cherchés
partout. Demander des échantillons et prix-courants à la Fabrique J. Hoi'stetter,
Saint-Gall. " (II. 2500 G.)

!

i -̂ *»^**t»*»mA *<»f m mmmehmmanaLmki»!tkâtHBk»i *»&j iiut^^

y®i MALADIES CONTAGIEUSES ] «
_M *_ff r̂reg Â Maladies de la Peau, Dartres. I -S

¦j P^s^y ^^^^ ŷloeB du s«m£f> Glandes, __ n_  pr te: | •• °

_iS_ _ _ _ _ _ _ii B,scu^o__ ,pv_ ?,ATtr3 ï u
_t_ _ _ _ _ B _n__ S__ '*eulm*,,pro,lT''* Parl' —.e-d-mle doïWôdfotned" S ? M S
_ _V_i .B _ _ _ ? __ 3PaJr**t autorisé» par lo Oout-raomcnt «près i •§ Jj
J ^^3̂ T_^** -/__y Quatre anné-s d'expérten_s pulillc|ues. Sauts admis fi g _ H
fl ^KT _ . „L- JW «Ianfl le» Hôpitaux. Guérison certaine par ce puls.sant S « _! .
6 _^_  .t. .i^-r- Dépuratif des Ulcères.Ecoulements , Affect ions rebelles § jêj « *""
fl ¦̂—¦¦¦'¦̂  dancien~,Accidentsconsêcutifsii\ ilioucheAti\iGorge,àc. _ Q
S 24,000 FRANCS OE RÉCOR1PENS& jj „
3 Im nia WMt n psii*J< M t TU .n U iipMtrlti. înlbutit i;r_te, npidi, lu_ilf , un _«_ . 1 •§,
1 33. r.de Rivoli , Paris. CONSULTMIONS BE M IDI X 6 HF.ISHF.S ET PAU COP.HKS .ONDXNCB .



Grande salle d _ Conférences
JEUDI 9 novembre 1893, à 8 h. du soir

PREMIÈRE SÉANCE
DE

MUSIQUEdeCHAMBRE
donnée par

MM. J. tauber, piano.
I_. Hurz, !« violon.
E. Lauber, 2me violon.
C. Petz, alto.
E. RUtltlisberger, violoncelle.

PEOGEAMMB ;
1. Quatuor pour instruments

à cordes, en mi majeur. Haydn.
2. Sonate pour piano et vio-

loncelle , en la majeur ,
op. 69 . Beethoven.

3. Quatuor pour piano et ins-
truments à cordes, en sol
mineur Mozart.

PRIX DES PLACES :
Amphithéâtre numéroté , 2 fr. 50.

Parterre numéroté, 2 fr.

On peut se procurer des billets dès
maintenant au Magasin d'instruments de
musique Louis KDRZ, rue Saint-Honoré 5,
et le soir de la séance, à l'entrée.
U^*" Une personne expérimentée se re-
commande aux dames de la ville pour
de la couture, spécialement pour la lin-
gerie et les habillements de petits
garçons. Ouvrage soigné et prix très
modérés. S'adresser rue du Château 1,
2_e étage.

536 Une demoiselle connaissant la mé-
thode Frœbel désire occupation auprès
de jeunes enfants. La môme personne
donnerai t des leçons de français à de
jeunes Allemandes. Le bureau du journal
indiquera.

NOUVELLES POLITIQUES

Franc©
Dans sa lutte pour l'établissement des

tarifs protecteurs, M. Méline n'avait pas
eu cle meilleurs alliés que parmi la rlroile.
Voici pourtant que M. de Cassagnac es-
quisse dans l 'Auto rité une demi conver-
sion. Il a des doutes sur l'efficacité du
protectionnisme, car il voit que le droit
protecteur sur les blés n'a pas empêché
le prix du blé de baisser, tout cn main-
tenant  immobile celui du pain . Les vins,
le bétail , d'autres articles se trouvent
dans une situation identi que.

— Le général de BoisdcfTre, chef de
l'état-major général , espère que l'armée
française pourra opérer sa mobilisation
en cinq jours et demi. C'est exactement
le temps demandé par l'état-major alle-
mand. On comptait jusqu 'ici qu'en
France la mobilisation se ferait en hui t
jours.

Angleterre
Dans une lettre adressée à M. Wood ,

député , M. Gladstone déclare qu 'il s'op-
posera à la discussion du bill de la jour-
née de huit  heures, parce que ce débat
ferait perdre son temps au Parlement.

Autriche-Hongrie
Il parait décidément que l'Autriche va

avoir pour premier ministre l'un des
personnages les plus cn vue du parti con-
servateur. Le prince Windiscligraelz a ,
en effet , accepté la mission de former le
nouveau cabinet. II est le petit-fils de ce
prince Windischgrrelz qui , au lendemain
de la révolution de 1848, fut chargé de
la répression , et dont la mémoire n'est
guère populaire. Ce Windisch grœtz est
demeuré l'une  des figures les "plus dé-
plaisantes de celte période néfaste de
réaction violente, aristocratique et cléri-
cale. Heureusement, son petit-fils, le
prince Alfred , n'a pas, dit-on , hérité des
préj ugés et de l'élroitesse d'esprit de
son ancêtre. C'est un juriste distingué ,
chose assez rare parmi la noblesse autr i -
chienne ; et bien qu 'il porte un nom es-
sentiellement aristocratique, on le repré-
senlc comme un homme très L.rge d'idées
et nul lement  hostile aux asp irations libé-
rales de notre temps.

Son arrivée au pouvoir semble, toute-
fois, devoir entraîner des modifications
profondes dans la politique intérieure
de l'Autriche. Le prince Windiscligraelz
app artient à la noblesse féodale de Bo-
hème, et cela suffi t  pour qu 'il soit hostile
au mouvement des Jeunes-Tchèques.
Dans le nouveau cabinet entreront, dit-
on , M. de Plenerdes libéraux allemands,
et M. Jaworslu ou le comle Badeni pour
les Polonais. Le comte Kalnok y, M. de
Bautsch , ministre de l'Instruction publi-
que, et M. de Baquchcm, ministre du
commerce, conserveraient leurs porte-
feuilles. Ce serait donc un véritable mi-
nistère de coalition.

On ne voit pas bien , malheureuse-
ment , l'entente se maintenant longtemps
parmi les membres de ce cabinet. Toute
concession aux Tchèques irritera les
Allemands : toute avance au parti  con-
servateur, qui demandera naturellement
des gages de son côlé, rejetlera les libé-
raux allemands dans l'opposition ; et
l'op inion publique, si vivement secouée
par la crise, se prononcera tantôt pour
l'un , tantôt pour l'autre et, en somme,
toujo urs contre le ministère. C'est une
situation très difficile et très délicate.

Brésil
Quelques marins anglais ayant débar-

qué à Rio-de-Janeiro avec deux officiers
pour faire du lest , les Brésiliens, les pre-
nant pour des insurgés , ont fait jouer
une mine. Les deux officiers et deux
marins ont été tués, cinq blessés.

CHRONIQUE DE L'ETRANGER

— Les nouvelles de Sicile signalent
une agitation croissante, que les mesu-
res de répression ne font qu 'exaspérer.

A Monlclupo , une forte bande du
Fastio de la localité , précédée d'un
groupe de femmes, a fait une bruyante
manifestation en parcourant la bourgade
aux crix de: « A bas les imp ôtsI Nous
voulons du pain ct du travail I >

Le lendemain matin , la manifestation
s'esl répétée, l'élément féminin domi-
nant .  Le cap itaine des carabiniers, un
délégué de la sûreté publique et le syn-
dic sont intervenus. Ils ont été accueillis
aux cris de: « Nous mourons de faim!
Donnez-nous du pain! » Une délégation
de femmes a été reçue à la caserne par
ces trois fonctionnaires. Elles ont de-
mandé l'abolition des imp ôts. Le mobile
de toutes ces manifestations est la mi-
sère.

A Aragona , le Fascio dei lavoratori ,
bannière en tète, a parcouru la ville aux
cris de: » A bas les impôts! Pain et tra-
vail ! »

Le comité de Palerme a envoyé en
Calabre de nombreuses copies de ses
statuts. Cinquante fasci sont en voie de
se constituer dans cette province.

— A Marseille, une grève des conduc-
teurs de tramways et omnibus qui a
éclaté dimanche, a pris un caractère
alarmant. De nombreuses voitures ont
été renversées et la police a dû protéger
celles qui circulaient. A la Cannebière,
on a enduit de pétrole les rideaux de
tramways et on y a mis le feu , qui a élé
rapidement éteint. Dans la soirée, sur
un ordre du préfet , pour éviter des dé-
sordres graves, la compagnie a fait ren-
trer toutes les voitures. On prend des
mesures de précaution pour proléger la
circulation. Dimanche, un individu a été
gravement blessé d'un coup de sabre
qu 'un agent lui a porté en pleine poi-
trine. Un grand nombre d'agents ont
reçu de fort sérieuses contusions.

— Il est l'entré quelque peu de billon
en Italie. Un train remorquant  un
wagon p lein de pièces de oO centimes ct
de 1 franc italiennes, représentant un
million , a traversé vendredi la gare de
Perrache, à Lyon. L'envoi était  l'ait  par
la Banque de France. C'est le commence-
ment du rapatriement des monnaies ita-
liennes.

— Un second procès d'usure s'ouvrira
à Hanovre dans la deuxième quinzaine
de novembre. Des dames de Berlin ct
plusieurs rentiers y seraient compromis ,
de même que les deux Rosenberg, déjà
condamnés dans la première affaire.

— Les dernières nouvelles de la pres-
qu 'île des Balkans réduisent à des infor-
mations plus acceptables ce qu 'on disait
être la prise de possession ct le pillage
d'une ville par des bri gands. Les Arnau-
tes n'auraient aucune part à l'a ffaire ct
il s'ag irait  d'une révolte des habitants  de
Prizerend ayant  pour objet l'éloi gnement
du gouverneur de la ville.

— Le steamer Vmcenzo Florio, retour
du Brésil , est arrivé au laza ie th  de
Gènes avec 1,400 émigrants et le choléra
à bord .

— On annonce de St-Pétersbourg la
mort du célèbre composileurTehaïkows-
ky, qui a succombé au choléra.

Pierre Tschaïkowsky n'avait euère
plus de 53 ans. Il élai't né en 18_0 à
Wotkinski , dans le gouvernement de
Perm. Destiné par sa famille à la car-
rière administrative, il fit ses études de
droit et était déj à en.trô dans les cadres
du ministère des a ffaires étrang ères à
St-I -lersbourg, lorsqu 'il se décida à en-
trer au Conservatoire de St-Pélersbourg
et à se consacrer entièrement à la musi-
que. Elève de Rubinstein , professeur au
Conservatoire de St-Pétersbourg, Tschaï-
kowsk y a été l'un des compositeurs les
plus féconds de la Bussie actuelle.  Le
nombre de ses œuvre s'élève au chiffre
de 2_ .'i ; symp honies descri ptives dans la
manière de Berlioz el de Liszt ; ouverlu-
res d rama t i ques ou symphoni ques , dont

l'une pour le Romeo et Juliette de Shake-
speare est un morceau des plus remar-
quables, romances, duos, concertos de
piano, quatuors pour cordes, enfin toute
une série de ballets et d'opéras: le Voï-
vode, Vakouf le f orgeron, Eugène Oné-
guin, son chef-d'œuvre, Jeanne d 'Arc ,
Mazeppa, la Charmeuse, Casse-Noisette,
Françoise de LRimini, etc., etc.

Parmi les compositeurs modernes de
la Russie , Tschaïkowski n'a pas une
physionomie bien caractérisée. Tenant
le milieu entre l'école allemande et la
jeune école russe, s'inspirent de Schu-
mann et de Chop in , il est comme Rubin-
stein un éclectique. En beaucoup de ces
œuvras, il se rapproche même de cer-
tains maîtres de l'école française: de
Berlioz , Bizet, Saint-Saëns, Léo' Delibes.

— Pendant des fouilles opérées la
semaine dernière près du mur d'enceinte
de Trêves (Allemagne), on a découvert
une fabri que de poterie romaine fort
bien conservée. Jusqu 'ici on a trouvé
dix fours comp lets el quatre foyers. Les
fours contiennent encore des cruches,
des écuelles et des tasses, ainsi que des
ustensiles et des monnaies en bronze.
Une cavité profonde renferme une ma-
tière blanche, devant servir à la confec-
tion des pots. A deux mètres et demi de
profondeur, on a découvert les ruines
d'une tour romaine, de cinq mètres de
diamètre, construite en pierre à chaux
et en grès et renfermant des ossements
humains.

La catastrophe de Santander.
Les nouvelles de Santander disent

qu 'il y a (ib maisons détruites. Les sca-
phandriers-p longeurs , qui sont descen-
dus dans le port , en sont remontés
épouvantés. Ils ont vu des grappes hu-
maines de 15 à 20 personnes noyées
ensemble, mêlées aux débris du navire
coulé. Les pertes matérielles sont incal-
culables. Le nombre des victimes ne sera
jamais connu.

Le cap itaine du Cabomachicaco, M.
Fcrnandez Sanz, donne des détails hor-
ribles sur la catastrophe : le vapeur a été
enlevé à plus de 50 mètres de hauteur
par une énorme trombe d'eau soulevée
par l'explosion. Il y avait à bord 1750
kilos de dynamite qui avaient été em-
barqués à Bilbao à destination de Sé-
ville el Carthagène. Deux marins, les
seuls échappés au désastre, affirment
que l'équi page ignorait l'existence de la
dynamite à bord du navire, sauf celle
des 20 caisses débarquées à Santander.
Il ne l'apprit qu 'au moment où , quel-
ques secondes avant l'explosion , le cap i-
taine cria à tout le monde de sorfir du
bateau. Les deux matelots furent lancés
à plus de 20 mètres en l'air , puis retom-
bèrent dans la mer au milieu d'une foule
d'objets brûlants et de personnes se dé-
battant. Ils purent nager en s'aidant de
morceaux de bois flottants. L'un d'eux
eut la chevelure entièrement enlevée ;
l'autre, le bras foulé.

(Voir suite en 4°"> page.)

Dans le eas de lympbatisme,
scrofules, rachitisme" et bronchite,
l'EMISSION SCOTT donne de très
bons résultats.

Langenthal, 30 avril 1887.
MM. SCOTT & BOWNE,

J'ai fai t prendre votre Emulsion Scott
à un enfant scrofuleux et phtnisique avec
un grand succès.

Dr IIlLTBRUNNEH.

1_ ____SIO__ SCOTT d'huile pnro
de foie de morne nnx hypophos-
phites de chaux et de sonde pré-
parée par MM. Scott & Bowne, chi-
mistes à IVeVF-York, est agréabl e
un goût et facile _ £tre digérée
même par les estomacs les plus
faibles.
Grands flacons, 5 Fr. — Petits flacons ,

2 Fr. 50.
Dépôts en Suisse dans tout»* les pharmaci e*.

' La grande moctstiUa cl or (la soute pour
cette rubrique), à l'exposition culinaire inter-
nationale qui a eu lieu le mois passé h Lon-
dres, a été décernée a In maison fl.-H. Knorr,
ù Heilb-Oon, pour ses farines et tablettes de
potages et ses conserves de légumes si hono-
rablement connues. De plus , un diplôme
d'honneur spécial lui a été donné par les végé-
tariens ang lais pour ses conserves de légumes.

Pour tout manque d appétit
pour mauvaise digestion , pour toute anémie ,
faiblesse des nerfs et du cœur , épuisement
physique ou intellectuel , dans laconvalescenco,
après des maladies fiévreuses , on fera usage
nvec le plu_ j ïrnml Nureën «le l'Hémnto-
gène «lit I>r -me_ Homme! (H__mog lobinum
dépurât, stérilisât, li quid.)  Goût très agréable,
effet puissamment ap éritif et certain. Dépôts
dans toutes les p harmacies. Prospectus avec
des centaines d'attestations uniquement
médicales gratis et franco. Xleolay A Cie.
Laborat. chim. pharm., Zurich.

NOUVEL LES MA RITIMES
Le vapeur postal La Gascogne, parti

le 28 octobre du Havre, est heureuse-
ment arrivé à New-York le 5 novembre.
— Traversée : 7 j ours, 17 heures.

Représentant, de la maison Zwilchen-
bart . à Bâle : Emile HALLER, fils, gare,
Neuchatel ; Jean AM8UHL, cafetier , rue
de l'Hâtai-de-Ville, à la Chair- -da- _n _ *.

AVIS DIVERS

Société Neuchâteloise des Missions
Mercredi 8 novembre, à 8 h. du soir ,

AU TE-II _<E-NEUF

§t_ _ _ _l$iy _ _ £ ___
à l'occasion du départ de M. le minis-
tre E. Béguin pour l 'Afrique et adieux
du missionnaire aux églises de son pays.

Pans In famille d'un instituteur
en Wurtemberg, on prendrait comme
pensionnaire une jeu ne fille désirant
apprendre l'allemand. Les conditions de
pension seraient modérées, mais on de-
manderait en échange quelques heures
de conversation française'.'- Le voisinage
de Stuttgart offre ressources et agréments
de tous genres. S'adresser route de la
Côte 12, Neuchâtel.

CHANGEM ENT DE DOMICILE
F. ORANGE , paveur

demeure actuellement
rue de l'Industrie 20, Nenchâtel.

Pavés d'échantillons en grès rouge des
Vosges.

Pavés d'échantillons en grès gns-bleu.
Pavés mouchetés bleus de la Singine.
Pavés mouchetés de carrière, ordinaires.

TRAVAU X GARANTIS
PRIX MODÉRÉS

ROBES 1JAHTEAUX
Mme Peyrollaz

ex-maltresse de coupe à la Société des
Beaux-Arts d'Alger, vient d'ouvrir un
atelier de couture, rue Pertuis»«<lu-
Sault 5.

Se recommande aux dames de Neu-
châtel et des environs pour le bien fini
de son travail et l'exactitude apportée
dans l' exécution de ses commandes.

Façon de robes simples et
peignoirs, depuis . . . fr. 6.—

Costumes, depuis . . . .  » 12.—
On demande une apprentie.

___ Ile Marie CLERC
Couturière, Trésor n° 1

se recommande aux dames de la ville
pour Robes et Confections. Elle va en
journée.

On cherche un professeur de sténo-
graphie allemande. S'adresser à M. L.
Baumann , Sablons 12.

HOTEL OU JÏÏRÂ
CO RCEL LES

Dos maintenant, tous les lundis soirs,

TRIPES et ESCARGOTS
A TOUTE HEURE

_<e Tenancier.

ÉCOLE POLY TOHNIQUE FÉDËB _ LÏ_
Une chaire de sciences forestières, vacante à l'Ecole polytechnique fédé-

rale à Zurich , est mise au concours afin d'être pourvue pour le commencement du
semestre d'été 1894.

Les concurren ts sont invités à adresser, d'ici au S5 novembre 1893, leurs
demandes , accompagnées d' un curriculum vitœ, de certificats et des travaux scienti-
fiques qu 'ils pourraient avoir produits, au soussigné qui fournira des renseignements
plus détaillés.

ZumcH , le 1« novembre 1893. (H. 4573 Z.)
Le Président du Conseil de l 'Ecole polytechnique fédé rale,

H. BLEULTCR.
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gî ^̂ g
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| Cette série donne droit k 70,000 fr. de lots se répartissant comme suit : f
I 1 lot à Or. 20,000 1 lot à fr. 10,000 *
jH 4 lots » 5,000 5 lots » 1,000 *
j  10 lots » 500 IO lots » 100 jj
i 40 lots » 50 100 lots » 20 (J)
m 200 lots » 10 400 lots » 5 fi

p La liste officielle dn tirage sera envoyée à chaque acheteur de billet. O
» Ceux-ci, tout en contribuant à une bonne œuvre, se ménagent la chance (M
p) de gagner quelque lot important . H

Sj Prix du billet : 1 franc. g
B S'adresser au bureau de] la loterie, 6, rue Coulon , Neuchatel, et . •
(J| dans les dépots suivants : (Jjl
lj) A NEUCHATEL : MM. A. Mollière , bureau de la trac- jS
% MM. Court et O, agents de change, _ li°n à la gare. Q
m 4 rue du Concert. E- Graner fus, Pertuis-du-Sault. f l l
fi Chausse-Quain , machines à cou- Baugard, ruelle du Port 4. V,
S dre, 11, rue du Seyon. Colomb-Borel , tabacs, sous le 3
S .1. Coppel , mercerie, Place du théâtre. y
ï Marché 5 Ju,es M ercier, gardien-chef au m
S F. Gaudard

' épicier , faubourg _ Pénitencier. fl
là cle l'Hôpital Sehniid , tourneur, r. du Bassin. ©
Q Sluder, encadreur, r. S»-Honoré. R"f > magasin de tabacs, place fl
e M'" H. Genoud . épiciere, Avenue du Purry. J
f \  1" Mars verdan , Bazar Neuchâtelois. *' .
il M""" Collatid , Cercle catholique ,'Tem- Keller , coiffeur , sous l'hôtel du V|
S pie-Neuf kac. 5JI
S Ràssier. k la Suisse Libérale, Brunner , Parcs 8. Q)
I 8 rue du Concert . Bourgeois, kiosque à confiseri e, \9
U Bureau de l'Intermédiaire, rue Pla(îe du Gymnase. (J|l
• de l'Hôpital. »
B Kiosques de l'Agence des jour- M. Persoz, k Saint-Biaise. Q
Q naux. M"os Frochaux , au Landeron. O
Â MM. Cereghetli , nég', rue Fleury. E. Per .ottet, » A
ï Jean Hall , portier , fabrique des M. Dubois , marchand de tabacs, à Z
|! télégraphes. Colombier. A!
|î iH__^î__^^^^

ETUDE D'AVOCAT & DE NOTAIRE
Les soussignés ont repris , à p ir li r du 15 octobre

1895 , l'Etude de M. F.-A. MOMMIER,
avocat, à Neuchâtel, rue du Môle 6,
Ier étage.

Br Eugène BOREL , avocat.
Fernaod C4RTIEB , notaire.

C RÉ DIT FONCIER NEUCHAT ELOIS
M' Remboursement d'Obligations foncières 4e catégorie,

Les deux cents Obligations suivantes de l'emprunt du 31 décembre 1874 ont été
^signées, par tirage au sort de ce. jour , pour être remboursées le SI décembre 1893,savoir :
N°* 121 à 130, 171 à 180, 201 à 210, 381 â 390, 461 k 470, 1041 à 1050, 1251 à 1200,

1381 à 1390, 1401 à 1410, 1481 à 1490, 1761 k 1770, 1961 à 1970, 2641 à 2650,
2881 a 2890, 2991 à 3000, 3391 à 3400, 3571 à 3580. 3641 à 3650, 3651 à 361»,
3681 à 3090!
Le remboursement aura lieu contre remise des titres accompagnés d' un borde-reau signé el de tous l^s coupons d'intérêts non échus. — L'intérêt cessera de

M«n. $ p ai .ti r (iu M décembre pro chain. (H. 1369 N.)
Neuchate\ le 6 octobre 1893.

ï_ Di-Ti.ioit.

RÉSULTAT DES ESSAIS OE LAIT
à Neuchâtel-Ville

_ S s
NOMS ET PRÉNOMS S . •§_ —- .sDES 

f- 1 S
LAITIERS Jf| I

SI OCTOBRE 1-93
Perrenoud , Alfred 39 33
Helfer , Fritz 35 32
Rommel , Max 35 31

1» NOVEMBRE 1893
Chevrolet-Helfer 40 32
Imhof , Jean 40 32
Pillonel , Lydie 33 31

2 NOVEMBRE 1893
Montandon , Paul 40 32
Imhof , Fritz 38 33
Rauber, Albert 36 32

3 NOVEMBRE 1893
Rosselet , Marie 3. 32
Portner, Fritz 38 32
Flury, Joseph 38 32

4 NOVEMBRE 1893
Dessaules, Adamir 40 31
Bachmann , Albert 39 33
Pillonel , Lydie 33 32

Art. 9 du Règlement:  Tout débitant dont
le lait contiendra moins de ï9 grammes de
beurre par litre , payera une amende de
quluce franc».

Direction de Police.

CHEVIOTS ANGLAIS
décatis, le mètre de fr. 9.95 h 0.15.

I> _ nj»s <l'_ -nlm ]>onr vCicments de
lue.ss-cnrs __ garçons

env. 140 cm. de large, de fr. 2 45 à 7.45 le
mètre. Echantillons franco , gravures gratis.

ŒTTINGER & C", Zurich.



NOUVELLES SUISSES

Berne , le 7 novembre 189IÎ.
(De notre correspondant.)
Do l'unification du droit civil.

Cette unification s'accomplira sous
l'emp ire de deux préoccupations : l'une
progressiste, en ce que l'on cherchera à
satisfaire aux besoins du présent et de
l'avenir ; l'autre conservatrice , en ce que
l'on s'efforcera de maintenir ce que les
institutions nationales ont de bon ct se
gardera d'innover ou d'imiter sans rai-
sons majeures les législations étran-
gères.

Le code civil suisse devra naturelle-
ment ôtre une œuvre de progrès . Et l'on
peut admettre que , des nombreuses ins-
titutions qu 'il réglera , quelques unes
auront , dès lo début , une importance
toute particulière pour la législation fé-
dérale. Les points suivants peuvent être
envisagés comme essentiels:

Il faudra d'abord , dans les rapports
entre époux , consacrer , mieux que du
passé, d'une part , la responsabilité du
mari comme chef de la famille , d'autre
part , les droits de la femme dans la vie
industrielle , ainsi que sa légitime in-
fluence dans la famille et le ménage.

Il conviendra ensuite d'étendre la
capacité des personnes en ce sens qu 'on
élargira leur droit de disposer de leurs
biens à cause de mort , et cela tant au
préjudice des héritiers du sang qu'au
profit de quel ques-uns d'entre eux.

Il importera , cn troisième li gne, de
limiter, dans la succession ab intestat
le nombre des parents au degré succes-
sible et de fixer les droits de l'Etat sur
les biens vacants ainsi que ses devoirs
relativement à la destination de ces
biens.

Il y aura lieu de demander à la légis-
lation civile qu 'elle voue une sérieuse
sollicitude aux besoins économiques du
peuple, afin notamment que les droits
et les devoirs de chacun dans la vie
industrielle soient nettement déterminés
et que des institutions soient créées en
vue de sauvegarder les intérêts majeurs
du pays ; il sera nécessaire, en particu-
lier , de garantir la propriété rurale con-
tre les dangers d'un morcellement ex-
cessif et contre l'influence malsaine des
petits intérêts individuels.

Enfin , le régime des charges réelles
sur les immeubles devra faire l'objet de
dispositions claires et efficaces ; la légis-
lation hypothécaire , tout en offrant aux
créanciers les garanties voulues, organi-
sera le crédit foncier sur une base éco-
nomi que solide et permettra aux mem-
bres de la classe peu aisée de devenir
propriétaires .

En ce qui concerne la tendance con-
servatrice de l'unification , elle consistera
essentiellement à adopter ou à écarter,
à transformer ou à combiner entre elles
des institutions cantonales. Il ne serait
d'ailleurs pas inut i le  que les citoyens et
les associations du pays tout entier
adressent dès maintenant au départe-
ment fédéral de juslice et police leurs
vœux ct propositions relativement au
code civil suisse en projet.

A tous égards , il importe que la parti-
cipation de toutes les contrées et de tous
les partis , la collaboration de toutes les
forces vives du pays entourent d'emblée
l'œuvre entreprise de celte atmosphère
de confiance et d'intérêt universel , en
dehors de laquelle il serait impossible
de créer un droit national et populaire.

Congrè s ouvrier suisse. — On donne
au Palais fédéral les renseignements sui-
vants au sujet du Congrès ouvrier qui
aura lieu à "'Zurich , le printemps pro-
chain. Le comité organisateur s'était
adressé au Conseil fédéral pour lui de-
mander de prendre les frais du Congrès
à la charge de la Confédération. Celui-ci ,
après avoir pris connaissance du pro-
gramme adopté , dans la persuasion que
le Congrès ne versera pas dans les idées
socialistes , mais qu 'il fournira au Con-
seil fédéral des matériaux précieux pour
la conférence ouvrière internationale , a
agréé celle demande, et s'est engagé jus-
qu'à concurrence de 3,000 fr., à condi-
tion que les discours ne s'écartent pas
du programme connu.

Traité de commerce. — Les négocia-
tions commerciales avec la Norvège avan-
cent avec une lenteur excessive dont la
cause doit èlre cherchée dans l'état po-
litique de la Norvè ge. Jusqu 'à ce jour on
n 'a pas trouvé de points cle contact et la
question n'est pas sortie pour ainsi dire
ries préliminaires. M. Chrisloffersen né-
gocie pour la Norvè ge seule , la Suède
étant engagée en plein dans le protec-
tionnisme.

Congrès ouvrier. — Le congrès ou-
vrier , réuni dimanche à Zurich , après
avoir entendu des rapports de l'abbé
Beck. professeur à l 'Université catholi-
que de Fribourg, ct de M. Héritier , de
Genève, sur la question de l'assurance
obli gatoire , a décidé à l'unanimi té  de
rejeter le projet de M. Forrcr. Sur les
rapports de MM. Greulich et Schwitz-
guebel , secrétaires ouvriers , le congrès a
décidé ensuite de lancer une demande
d'initiative pour instituer le traitement
gratuit des malades et le monopole des
tabacs.

Suistet à l'étranger. — Voici dans
quels termes la Société suisse de gym-
nastique de Rosario de Santa-Fé (Répu-
bli que argentine), annonce la mort d'un
de ses fondalcurs , M. Sturzeneggcr , tué
au cours de la révolution qui vient de
sévir dans la Républi que argentine :

• Jacob Sturzeneggcr descendait du
train à cinq lieues de Rosario , le diman-
che premier octobre , alors que la révo-

lution de la province de Sanla-Fé était
déjà étouffée , lorsqu 'il fut attaqué à
l'improviste par des soldats de ligne ar-
gentine qui le luèrent à coups de fusils
après l'avoir cruellement mal i ra i te  cl
l'avoir dépou illé tle son argent. Jacob
Sturzeneggcr était très estimé dans la
colonie suisse, où il diri geait , dans ses
moments de loisirs , le chœur d'hommes
de la colonie. »

Charmant pays, extrêmement tentant
pour les émigrants !

Zurich. — Un affreux accident est
arrivé lundi  après midi , à Wald. Après
de copieuses libations , le mécanicien
Kindlimann avait fait le pari avec un
ouvrier charpentier de monter aussi
haut que lui sur les échafaudages dressés
pour la restauration du clocher de l'é-
glise. Ce dernier est haut de plus de 50
mètres. Le charpentier monta sans diffi-
culté et s'assit sur une échelle fixée tout
au haut de la tour. Kindlimann l'y sui-
vit. Mais sous le poids des deux hommes,
l'échelle se mit à pencher du côté, de
l'abîme. Kindlimann s'empressa de des-
cendre, mais, saisi sans doute par le
verti ge, il lâcha prise et son corps tomba
sur le toit de l'église qu'il transperça de
part en part et finit par rebondir sur le
sol. Kindlimann poussa encore quelques
soupirs, puis mourut.

Quant au charpentier , se tenant d'une
main à l'échelle , il s'était déchaussé de
l'autre main et était descendu avec des
précautions infinies de son poste péril-
leux.

Une grande foule assistait aux péri-
péties de ce drame émouvant.

Soleure. — Deux cent dix vétérans
de la guerre du Sonderbund se sont réu-
nis dimanche à Hiegendorf (Soleure) ;
la plupart étaient Soleurois; il y avait
aussi quel ques Bernois , Argoviens et
Balois ; ils ont renoué connaissance et
ont célébré l'heureuse issue du conflit
de 18i7. La plus franche gaité n'a cessé
de régner; aucun terme désobli geant
n'a été prononcé à l'adresse des Sonder-
bundiens , un moment égarés, et qui
n'ont pas laissé d'être de loyaux confé-
dérés. Au banquet était présente la mère
du canonnier Merz , Argovien , àgée de
93 ans. Merz était tombé au combat de
Gislikon.

Lucerne. — La ville de Lucerne a
acheté l'usine à gaz pour le prix de 580
mille francs ; le conseil munici pal rati-
fiera cette acquisition. Avant l'an 1900,
l'usine devra être transférée hors de la
ville.

Tessin. — Les élections complémen-
taires dans le 4_ ° arrondissement (Tes-
sin nord) pour le Conseil national , onl
été fixées au 12 novembre. La majorité
radicale du Grand Conseil s'est réunie
vendredi et a décidé à l'unanimité  de
faire une concession à l'opposition con-
serva trice en la personne de M. Polar.

— Le peuple tessinois a accepté sans
opposition le nouvel article constitution-
nel 33 sur l'exercice des droits politi ques
en matière cantonale et communale, par
lequel le droit de vote est accorde aux
émigrants moyennant un séj our de trois
mois dans le canton. La partici pation a
été faible , 8,000 votants. y y -

Grisons — Un jeune guide des Gri-
sons, Martin Sprechcr , se trouvait le 27
octobre sur la montagne de la Scesa-
plana ; il était armé de son fusil de
chasse. En route , Sprecher ayant voulu
regarder un chamois avec ses jumelles ,
le coup partit  el la charge cle grenaille
l'atteignit au bras gauche. Sprecher fut
transporté à l ' infirmerie de Schiers où il
vient de mourir. C'était le meilleur guide
de tout le Pràltigau.

Genève. — Les radicaux recourent
conlre le résultat des élections fédérales
qui ont eu lieu tlans le canlon de Genève
le dimanche 29 octobre. A l' appui de
leur recours , les radicaux disent que les
registres électoraux n'ont fias été bien
tenus , que nombre de citoyens n 'ont pu
voter ct que le parti libéral a acheté à
prix d'argent les voix de plusieurs
citoyens. ; . ... ..;;•

On sait que les libéraux ont dé posé
une p lainte en diffamation contre M.
Favon.

CHRONIQUE LOCALE

Conférence. — Il fait chaud , très
chaud... M. Ribaux semble nous avoir
mis de Tunis à Kairou an un peu de ce
soli il africain dans les veines... La plaine
esl immense, nue , désolée ; de temps à
autre , un bouquet d'arbres el des ileurs
de toules couleurs et puis , cle nouveau ,
In désolation. Voilà Enfida avec sa colo-

nie maltaise, mats bien vite nous lavons
passée ct le désert recommence.

Bientôt nous arrivons aux minarets
des mosquées, la ville grandit au loin el
Kairouan , la ville sainte , apparaît.  — Un
souille mystérieux nous entoure. — Nous
entrons dans la grande mosquée et , tra-
versant la vasle cour , nous arrivons
dans le fond. Une demi-obscurité y rè-
gne ; de simp les colonnes de marbre à
couleurs mult i ples, des lustres , et c'est
tout. Pourtant c'est grand , l'âme reste
frappée par cette étrange beauté. — Ne
quittons pas la ville sainte sans visiter
la curieuse secte des Aïssaouas. Des hom-
mes effrayants, auson d'une musi que qui ,
de monotone , devient folle , endiablée ,
s'évertuent à se martyriser à coups cle
sabre, à avaler du verre ou mordre des
pointes de fer. Un souffle suffit et ces
h ypnotisés semblent revenus de l' enfer.
C'est affreux , l'on voudrait fuir et l'on
reste fasciné. Mais il se fait tard , sortons
de cet antre . Toul à coup, dans le si-
lence de la nuit , une voix se fait enten-
dre : < Allah , Allah I » puis bien d'autres
qui so répondent cle mosquée en mos-
quée et bienlôt c'est un véritable chant.
Toute celte mystérieuse poésie peinte
par la plume habile de M. Ribaux , fait
revivre majestueusement le charme de
ce monde oriental. X.

Théâtre. — La salle du théâtre de
Neuchâtel a été rarement aussi bien gar-
nie que hier soir , succès justement ga-
gné par la troupe Martin qui , décidé-
ment a conquis son public à Neuchatel.
Il est vrai que l'opérette des 28 jours
de Clairette est tellement drôle , qu 'on
ne peut y songer sans pouffer de rire et
qu'on n'en peut voir l'annonce sans
griller d'envie d'y retourner. C'est une
pièce à faire salle comble à tout coup.

Faut-il continuer la distribution des
éloges adressés si souvent déjà aux
princi paux acteurs ct actrices ? II ne
nous déplaît pas de le faire , car M. P.
Martin était absolument irrésistible sous
les traits de Michonnet , gazier-poète ,
puis réserviste aux saillies imprévues ;
Mmc Martin , qui a joué avec son entrain
habituel et a prouvé que les femmes sont
aussi jolies sous l'uniforme militaire...
qu 'autrement; enfin Mmes Ral'fi t , une
Bérénice très attachante , De Morange,
Paillon , Gonthier , etc., et du côté clés
hommes, MM. Gonthier , toujours très
bon , Heurlin , Tellier , Donval , et le
reste. C'est pas la peine d'avoir tant ri ,
il faudra recommencer mardi prochain
pour la Fille de Mme Anqot.

MUSEE HISTORIQUE

Le Musée histori que de notre ville vient
de s'augmenter , ces derniers jours , de
quel ques pièces de grande valeur , qui
lui ont été offertes par de généreux dona-
teurs , auxquels nous présentons ici le
témoignage de loute notre reconnais-
sance.

C'est d'abord une tabatière à oiseau
chanteur des Maillardet , un des premiers
ou le premier essai d'automates de ce
genre. Les deux Maillardet , père et fils ,
communiers de Fontaine et bourgeois de
Valang in , au Val-de-Ruz , fu rent , comme
on le sait , élèves des célèbres Jaquet-
Droz. Ils se firent connaître , au commen-
cement de ce siècle, par leurs automates
remarquables , parmi lesquels nous cite-
rons : les Ruines du Château, les Serins,
le Magicien (au Musée de la Chaux-de-
Fonds), les animaux mouvants etc. La
tabatière , qui l'ait actuellement partie de
notre Musée , est en argent guilloché.
Sur le couvercle est une lunette rectan-
gulaire encadrée de turquoises serties.
Pressez une poussette dissimulée derrière
la boite , voilà le pelit couvercle de la
luneltc qui so lève et un mi gnon petil
oiseau qui apparaît soudain. Il bat des
ailes, ouvre le bec, se tourne en tous
sens, cn sifflant à plein gosier. Pendant ce
temps une boite à musi que joue un air
qui accompagne le chant ;  puis l'oiseau
rentre clans sa boite ct le couvercle se
referme. Celte jolie p ièce, qui est exposée
dans la vitrine de l'horlogerie du Musée ,
avait été mise eh loterie cn 18_7 , avec
d'aulres automates plus importants ; elle
fut gagnée par un particulie r de Neuchâ-
tel qui l'eut longtemps en sa possession.
De la elle passa aux mains de son fils ,
quis 'en est dessaisi en faveur du Musée. '
C'est un don cle MM. Louis de Pury ,  James
de Pury, Paul-Eug. Humbert  et Frédéric
de Perregaux. Nous réitérons ici , à l'adres-
se cle ces messieurs, qui  ont déj à lant
l'ait pour notre Musée, l'expression de
toute notre reconnaissance.

Un autre don , non moins important ,
vient cle nous parvenir , grâce à l'obli-
geance de M. Alfred Berthoud , peintre
à Morat. C'est une série de superbes cos-
tumes militaires et de cour, qui ont  ap-
partenu à M. le comte Frédéric de Pour-
lalès-CasIcllane (f eu 1861 à 82 ans) ct à
ses fils MM. Albert et Guillaume de Pour-
talès.

Ce sont d'abord deux costumes com-
plets, grande et pelile tenue , de grand
maitre des cérémonies à la cour do Berlin.
Le premier de ces costumes fut porté par
M. Frédéric de Pourtalès au bal du roi ,
qui eut lieu à Neuchâlel en 18'i2. Il est
tout couvert sur la po itrine de galons d'or
en forme de chevrons du plus bel effet
décoratif.

Puis c'est un très beau costume de
Chevalier de Malte ; habit rouge à collet
ct revers blanc brodés d'or , culottes blan-
ches, tricornegalonné d'or , le tout portant
les insignes de l'ordre , la croix de Malte.
Ce costume a été porté , si nous ne fai-
sons erreur , par M. Albert de Pourtalès
(f cn 1861).

Ensuite nous trouvons un costume
très riche de Qarde du Roi, à Berlin ,

1 Voyez article Musée Neuchâtelois , août
1893.

(_ 8_ o- _8 _t5) porté par M. Guillaume de
Pourtalès : habit bleu sombre, à collet
et revers jaunes , brodés d'or, culottes de
peau blanches , cuirasse dorée , casque
noir , à haut cimier surmonté d' une cri-
nière , ceinturon à giberne , aux armes
cle Prusse, épaulctlcs d'argent , etc.

Enfin deux habits avec brassard fédé-
ral ct tricorne de commandant du camp
de Thoune (en 18_), portés par M. de
Pourtalès-Castellane.

Quel ques tricornes et un costume mili-
taire , non encore déterminés, des crava-
tes du milieu de cc siècle et quelques au-
tres objetsd'équi pementcomp lélciit cette
riche collection , qui contient du resle
plusieurs pièces en double.

C'est un don de M. le comte Frédéric
de Pourtalès , conseiller rapporteur au
ministère des Affaircsétran gèrcs, à Berlin.

Nous lui adressons ici nos plus vifs re-
merciements.

Ces costumes, qui ont été portés par
des Neuchâtelois , étaient conservés dans
le chàleau cle Greng, dernière résidence
de M. de Pourtalès Castellane.

Il estelair que pour exposer di gnement
une si belle série de costumes, il nous
faudrait une vitrine convenable. Or pour
l'instant , cette vitrine nous fait défaut.
Peut-être le Conseil communal , prenant
en considération la richesse du don qui
vient de nous être fait , aura-t-il la géné-
rosité de nous gratifier d'une vitr ine ad
hoc; le public de Neuchàtel ne se p lain-
drait pas, croyons-nous.

Puisque nous tenons la p lume , nous
prenons encore la liberté de recomman-
der à la bienveillance du Conseil Com-
munal la question du chauffage du bâti-
ment des Beaux-Arts. En hiver , le Musée
est une glacière où nombre d'objets ris-
quent de se détériorer H , où public , con-
cierges et conservateurs sont exposés à
contracter de redoutables maladies. Dans
l'état actuel des choses, le Musée est,
pour ainsi dire , fermé pendant les grands
froids , qui peuvent , selon les années,
durer plus ou moins longtemps. U y a
donc là une question qui doit être résolue,
une dépense qui s'impose. Pendant que
nous en sommes à chercher par quels
ingénieux moyens nous pourrions attirer
ct retenir chez nous les étrangers , offrons-
leur donc un local bien chauffé, où ils
puissent passer, pendant leur séjour à
Neuchâtel , des heures agréables et uliles.
Ils apprécieront certainement cette inno-
vation.

A. G.

LIBRAIRIE

_ „ Il vient de paraître trois chants
pour soprano. Promenade en bateau,
Joie du printemps ct La f lûte enchantée.
Paroles et mélodies par Elise Huguenin ,
avec un charmant accompagnement de
M. Ed. Munzinger .

Ces chants sont trouvés jolis et pro-
mettent d'agréables récréations pendant
les longues soirées d'hiver passées en fa-
mille. Ils sont en vente dans les maga-
sins de musique et chez M'"e Huguenin ,
Temple-Neuf o, au prix minime de 1 fr.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 7 novembre.
Le Conseil fédéral s'est occupé de la

queslion des assurances , à laquelle les
résolutions des délégués ouvrier s réunis
à Zurich donnent un carctère général
d'actualité.

Quant au monopole du tabac , le Con-
seil fédéral s'en était déjà occupé à pro-
pos du postu lat qui lui demandait de
faire rapport sur la situation financière
de la Confédération. Il a néanmoins
chargé ses déparlements des finances et
de l'industrie de lui présenter , dans le
plus bref délai possible , un rapport et
des propositions sur le produit probable
du monopole du tabac , ainsi que sur le
mode d'introduction du dit monopole en
ayant égard aux intérêts de l 'industrie
suisse des tabacs.

ïî*>rin», 7 novembre ,
La décision prise par le Conseil fédéral

dans sa séance d'aujourd'hui de mettre à
l'élude la queslion du monopole du tabac
produit une mauvaise impression dans
tous les cercles. On trouve que le Conseil
fédéral se donne trop l'air de céder au
congrès ouvrier de Zurich.

Madrid, 7 novembre.
M. Gamazo, ministre des finances , ar-

rivé lundi soir à San la n der , a réuni les
autorités et ouvert une souscription pu-
blique pour venir cn aide aux familles
des victimes. Vingt-cinq mille pesetas
ont été souscrites au nom du gouverne-
ment. Le conseil général de la province
a souscrit pour quinze mille francs , le
conseil munici pal de Santander pour la
totalité disponible de son bud get. On a
enterré des morts jusqu 'à trois heures.
Cent quarante-sept cadavres ont été re-
connus. Vingt-cinq restent inconnus.
Les recherches continuent.

1 Par- exemp le les montres et les automates ,
dont les rouages so gri ppent , les tableaux ,
les meubles , etc.

La maladie qui t ravaille les Etats à fi.
nances obérées suit son cours. Durant
tout* la semaine le* pati^nls ont été fort
secoués. En Italie , les médecins de génie
se tiennent encore k l'écirt , parce qu 'ils
savent que leurs remède- hémiques n'ont
aucune chance d'être appliqués mainte-
nant. S. uls, les médenns grands parleurs ,de l'espèce des emp iriques, entourent le lit
du malade et s'év .-tuent à préconiser leurs
palliatifs. Distributeurs d'adouci . ants et
d'eau bénite de cour, ils se comp'aisen! en-
core à dénoncer à la vindicte publique les
prétendues machi nations hosiil _ ourdies
par a France. Il e.t cependant notoire,quoi qu'on en ait dit , que la spéculation a
joué un rôle très secondaire dans l'in-
fluence dépressive qui s'est pr duit* S'il
est avéré que les syndicats-protect eurs de
la Rente italienne ont dû bon g é mal gré,se liquider avec des pertes formidables ,
le portefeuille a certainement beaucoup
vendu.

Nous avons si souvent analysé les cau-
ses de la crise acluelle, qu'il est inutile de
les reproduite de nouveau. Le moment esl
venu d'ailleurs de mettre une sourdine à
ses paroles. Au point où les choses en sont
arrivées en Italie , le sil.nce est d'or. Nul
ne peut donner avec quelque certilude des
indications sur la conduite future des mar-
chés. To des les valeur de la péninsule
ont tellement bai _é. qu 'une reprise quel-
conque n'auiait rien d'extraordinaire. On
l'a tentée ces derniers jours avec un mai-
gre succès simplement peut-être pour évi-
ter une nouvelle | aniqu-» en pleine liqui-
dation. Mais , déjà après la clôture officielle
de samedi , les cours fléchissaient de non-
venu, e' la petite Bourse du soir ar _s_
du découragement , smlout pour l'Espa-
gnol, fort mal en cause.

Celte lessive universelle, qui se prolonge
depuis plusieurs années, dev rait - . pendant
approcher de son terme. 11 faut rec onnaître
cependant que les éléments susceptibles
de faire naître une reprise sérieuse et du-
rable lont encore absolument défaut.

Les énorme différences dont le renie-
ment se fait aujourd'hui vont devenir les
pierr. s de touche de la situali n. Si lout
se paie poncluell _r nt , à Rome particti-
lièr- ment il en résultera un grand soula-
gement. Jusqu 'à e plus sûres informa-
tions il convient de se résigner à l'altitude
des bias croisés el de su-pendre tout ju-
gement. Une seule chose est Certaine , c'est
5ue le gios des li quidât ons forcées en
talien pai ait , pour le moment , terminé.

Le difficile sera de recoudre ce qui a été
décousu.

Nous savons de source offi ielle que les
fonds sont faits pour le payement au i*
décembre du coupon des obli gations delà
province de Bahia.

Mardi matin. — Fer neté générale , sauf
pour la Rente extérieure d'Espagne qui
tombe à OU , puis à 59.68 k la petite Bourse
du soir. On parait redouter des co rs plus
bas. Fonds russes très brillants. Valeurs
Turques très ca :mes. Italien en reprise à
79.50. De Berlin comme d'Italie , sont ar-
rivés à Paris des ordres d'achats en assez
grand nombre.

Le 6, 7 novembre 1893. A. N.

CAUSERIE FINANCIÈRE

MOMMawMMtlwllM^̂

t
Madame Marie Noseda née GrassiMonsieur Antoine Noseda et ses enfants

Mademoiselle Clémentine Noseda; Mon-sieur Emile Noseda ; Madame et Monsieur
Noseda Noseda et leurs entants , à Buenos-
Ayres ; Madame et Monsieur Kalm Noseda
et leur enfant , au Locle: Mademoiselle
Emma Noseda , ainsi que lés famil „ No-seda , Grassi et Luppi , à Vacallo (Te-sin)
ont la profonde doul.ur d'annoncer à leurs
amis et connaissances la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur cher époux , père , beau père, grand-
père, hère, beau-frère , oncle et cousin,

Monsieur Jean NOSEDA,
entrepreneur,

enlevé à leur affection lundi 6 novembre,dans sa 64mo année, après une longue et
pénible maladie , muni des sacrements de
l'Eglise.

Saint-Biaise, le 6 novembre 1893.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu jeudi 9 novembre, â
2 heures après midi .

Domicile mortuaire : Saint-Biaise.
R. I. P.

Le prosent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Election complémentaire. — Diman-
che, les délégués du parti ouvrier , réunis
à la Chaux-de-Fonds, ont décidé de ne
pas prendre part à l'élection d' un cin-
quième conseiller nationa l si la candida-
ture de M. Fer était maintenue par les
radicaux.

Rochofori. — Lundi  avail lieu l ' inau-
guration du nouveau collège. A cet ell'et
la commune s'était mise en frais. Toutes
les autorités locales , de nombreux invi-
tés cl tous les enfants  des écoles élnicnt
de la fôte. La musique mili taire de Co-
lombier avait  été demandée pour la cir-
constance cl ello s'est rendue à Roche-
fort pour l' après-midi. Un banquet , servi
à l'hôtel de Commune , a terminé la par-
tie officielle de celte cérémonie.

Bourse de Genève, du 7 novembre 1893
Actions Obligations

Central-Suisse — .— 3°/i féd.ch.de f. 96-
Jur_ .-Si__p lon. — .- 3Vs fédéral . . 101 ff

Id. priv. — .- 3% Gen. à lot. lOB.St
N-E Suis. anc. -.- S.-O. 1878,4°/o 510 1;
St-Gothard . . — .— Franco-Suisse- 
Union-S. ane. — . -- S. BS.Sais- . _ &u U

| Banque fédér. — . — t>_- !> __ .;. _ _ ) > -
1 Oîliimiln.geB. — — >iéri'i.iîivl. .l*/( _ . -
! Parts de Se tir. — - Do„.a.<_ .5% 
i Al pines . . . .  — — -îOT.otto,4'-'., 419 S
! "

Changes à Genève 4 -<»" "» s** 111
f___) Offert Londres . -.-

France . .  100.— 100 Co _ _ neiï_ 
Londres. . 2& 17 35 21 ¦
Allemagn. 133 70 ISS 90 Esc. Genève4' _

Bourse de Paris, du 7 novembre . $3
(Cot_ _a _ l_ture)

3% Français. ; .93 Crédit foncier _!-.-
Italien 5% . . 79. . Gréd.lyonnais 750 -
Rus. Orien 5% 6 < 2 > Mobilier fran. —-
Esry. unif. 4% 506 25 Suez 2725 -
Ext. Esp. 4% 60 - J. Mobil, esp. «7 50
Portugais 8% 20 37 Chem-Autrich. 613 75
Turc 4% . . .  22 20 Ch. Lombards 817 50
Hongr. or 4% — ,- Ch. Méridien. 535 -

Actions Ch. Nord-Esp. lOrt 2_
Bq. île France i02ô - Ch. Sa_R.s_6 13- 75
Bq. de Paris . 612.50 Banq. ottom. . 583 M
Comptoir nat. 4SO .— Rio-Tinto . . . 3b8 M

Voir le Supplément.
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UNE CURE DE MONTAGNE

v Feoilleton de la Feuille d'Avis ûB ïïeucîiâtel

PAR

Adolphe CHE_-EVIÈRE

... Au dehors, tout à coup, des clo-
chettes sonnèrent , mêlant leurs notes
claires et graves ; c'étaient les vaches
qui revenaient. Elles entrèrent en se
bousculant dans l'étable attenante à la
cuisine du chalet. Louis avait poussé le
battant et regardait les bêtes. Elles
s'approchaient tour à tour du jeune
homme, Qxant leurs gros yeux honnê-
tes sur ce nouveau venu , puis ten-
daient, pour une caresse, leur mufle
luisant. Le berger, pesamment, circu-
lait au milieu de toutes ces croupes et
de toutes ces cornes, distribuant de
droite et de gauche des poignées de sel
aux favorites ; puis il passa de l'étable
dans la cuisine et referma la porte ; il
retira son bonnet de cuir, trempé de
pluie, le secoua au-dessus du feu, le
suspendit à un clou, et, cela fait , il se
retourna vers ses hôtes : un sourire
élargit sa ronde figure toute rasée. M.
Crafton se leva et sans un mot donna
un shake-hand à l'armailli. M* Verger
prit un ton protecteur :

— Salut , mon brave !

L'autre s'avança.
— Prenez garde à mon pied... Je suis

blessé... Bah 1 ce n'est rien.
Et aussitôt , en patois, il se mit à lui

conter sa chute, lui expliquant la né-
cessité où il se trouvait de rester au
chalet.

Le berger eut l'air de trouver cela
tout simple ; ordre fut alors donné aux
deux porteurs de redescendre dans la
plaine et de remonter le lendemain avec
un supplément de vivres, de liquides,
d'habits et de couvertures. Les deux
hommes reprirent leurs hottes vides,
burent un verre de vin et partirent.

Alors, tandis que le notaire conti-
nuait à bavarder, toujours en patois,
avec l'armailli, tandis que M. Crafton ,
silencieux, bourrait une seconde pipe,
Trémont et miss Nelly s'occupèrent du
repas et du gîte. La jeune fille com-
mença d'aligner dans un coin de la
chambre, sur des planches, les bou-
teilles et les provisions, et Louis monta
au fenil — la « fenière », comme disait
M° Verger.

C'était une vaste soupente ; de gros-
ses poutres se croisaient au-dessus de
la jonchée de foin ; comme plafond il y
avait le toit , un toit de chaume, très
épais, dont çà et là des brins pendaient
à travers les lattes. Sur les côtés du
feni l, le toit touchait presque le foin. Il
y avait si peu de hauteur qu 'il faudrait
se traîner à quatre pattes pour gagner
sa couche. Mais dans l'axe central on
avait de l'espace et l'on respirait bien,
malgré l'âcreté trop odorante de ce foin
des Alpes.

Trémont, debout , tout seul, souriait

Il songeait, pour la seconde fois , que le
hasard, cet ami à surprises, allait le
faire dormir, lui , Parisien en rupture
de ban , côte à côte, dans l'herbe des
montagnes, avec un Américain, un no-
taire fribourgeois et... Nelly ! Oui ,
Nelly 1 A cette pensée, il eut un petit
frisson. Il s'assit sur une poutre et ré-
fléchit longtemps. Puis , avec un soupir
d'homme qui a décidé le sacrifice , il
s'approcha de l'échelle et cria : ;

— Miss Nelly 1
— Plaît-il .
— Veuillez me donner deux couvertu-

res, des serviettes, et votre grand châle.
— Pourquoi .
— Vous verrez.
La jeune fille, à trois reprises, gravit

l'échelle jusqu'à portée de la main , ten-
dant à Trémont ce qu'il lui avait de-
mandé.

— Merci , fit-il.
Alors, il se mit à l'œuvre. Il remua

et tassa le foin , improvisa un matelas
avec les couvertures, un oreiller avec
une serviette, puis bouleversa tout , re-
commença dix fois, se mit en colère, et
lorsque tout fut réussi, parfai t , il re-
gretta d'avoir fini et eut envie de recom-
mencer encore. Songez donc ! Il pré-
parait la couche d'une bien-aimée I
Quel bonheur plus vrai que cette illu-
sion , ce rêve indiscret, cette vaine at-
tente, cette fièvre !

Puis , il se hissa sur une poutre des
combles et y fixa le grand châle qui , en
se déroulant , fit une paroi flottante
d'étoffe près du lit où la jeune fille
bientôt s'étendrait, paisible, gracieuse
et cachée...

— A table 1 A table I cria une voix.
Mon entorse m'a creusé l'estomac 1

C'était M" Verger. Trémont redescen-
dit l'échelle et souffla ces mots à Nelly :

— Montez là-haut pour voir votre
chambre.

Elle obéit.
— Eh bien ! Qu'en dites-vous ? lui

demanda Louis, quand elle revint s'as-
soir k ufis côtés.

— Oh ! lovely ,  murmura-t-elle en re-
gardant son ami.

Mais presque aussitôt, elle baissa les
yeux, rougit un peu , et pour se donner
une contenance, elle se mit à couper
le pain.

... Deux heures plus tard, l'armailli
se retira dans un coin de l'étable, tan -
dis que le notaire s'installait dans la
cuisine, sur une botte de foin. Il était
temps de dormir. On éteignit la chan-
delle, et Crafton, une lanterne à la
main, donna le signal de la retraite. On
eut toutes les peines du monde à lui
faire poser sa pipe qu 'il désirait fumer
dans le fenil. Trémont finit par le déci-
der, pendant que Me Verger se tortillait
sur sa couche avec des exclamations
rlp. tprrfiiir.

— Vous allez tous nous faire griller !
Y pensez-vous ? Est-ce assez améri-
cain, cette idée !

Crafton se rendit. Tous trois montè-
rent à l'échelle et entrèrent dans la
soupente. Ce fut à la fois bizarre,
joyeux et solennel. Crafton , de sa lan-
terne, éclairait les moindres recoins,
cherchant la place où s'étendre ; Nelly,
saisie par l'acre parfum des herbes,
éternuait avec des éclats de rire, tandis

que Trémont, ravi , suivait des yeux la
jeune fille qui s'en allait , trébuchant
dans le foin mouvant où ses petits pieds
se tordaient à chaque pas. Enfin , elle
souleva le châle, fit un signe de tête à
son père et à Louis, et disparut en
criant. :

— Good night I
— Je vais éteindre la lanterne, dit

Crafton.
— Quand vous voudrez, répondit

Louis qui s'était roulé dans une couver-
ture et s'enfonçait déjà sous un amas
de foin.

L'obscurité se fit , d'abord complète,
intense, puis , peu à peu, les yeux de
Trémont distinguèrent çà et là des raies
de lumière pâle qui entraient du dehors
par les fentes du toit. C'est que, dans
le ciel, pur maintenant de tout nuage,
un mince quartier de luue brillait , in-
crustation d'argent sur l'acier bleui de
la voûte, et le jeune homme, dans sa
pensive insomnie, regardait une de ces
caresses de lueur douce, glissant aux
plis du châle qui abritait miss Nelly...

Louis était heureux ; il ne raisonnait
pas ; un désir le prenait , tendre et
timide, comme un espoir ; et, à plu-
sieurs reprises, il envoya, du fond de
sa pensée, à travers l'ombre du fenil ,
un baiser vers l'adorée qui s'endormait ,
d'un sommeil d'enfant , blottie dans sa
couche de foin tiède et parfumé.

V

Dès qu'un rayon de soleil pénétra
dans le chalet. Trémont descendit du

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettres.

— Succession répudiée de VVuilleumier,
César-Auguste , quand vivait fabrican t de
cadrans, à La Chaux-de-Fonds. Date de
la clôture : 2 novembre 1893.

— Bénéfice d'inventaire de Macchi ,
Défendante-Sérap hin , maitre gypseur, à
Neuchatel , où il est décédé le 30 octobre
¦1893. Inscriptions au greffe de paix de
Neuchâtel , jusq u'au samedi 9 décembre
•1893, à 9 heures du matin. Liquidation
des inscriptions devant le jupe de paix
de Neuchate l, qui siégera à l'hôtel-de-ville,
le mardi -12 décembre 1893, à 10 heures
du matin.

— Bénéfice d'inventaire de Matile,
Ulysse-Alfred, époux de Adèle-Elisa née
Bertholet , quant vivait négociant, domici-
lié à La Chaux-de-Fonds, où il est décédé
le 30 octobre 1893. Inscriptions au greffe
de la justice de paix du dit lieu jusqu 'au
vendredi 8 décembre 1893, à 5 heures
du soir. Liquidation des inscriptions de-
vant le juge, qui siégera à l'hôtel-de-ville
de La Chaux-de-Fonds, le mardi 12 dé-
cembre 1893, à 9 heures du matin.

— Bénéfice d'inventaire de dame Eli-
sabeth née Rûchti , veuve de Jules-Fran-
çois Debrot , ménagère, domiciliée à Bôle,
où elle est décédée le 1G septembre 1893.
Inscriptions au greffe de la justice de paix,
à Boudry, jusqu 'aulundilldécembrel893,à
5 heures du soir. Liquidation des inscrip-
tions devant le juge de paix de Boudry,
qui siégera _ l'hôtel-de-ville du dit lieu ,
le mard i 12 décembre 1893, dès 9 heures
et demie du matin.

-— Tous les créanciers et intéressés à
la succession acceptée sous bénéfice d'in-
ventaire de feu Charles-Henri Maret ,
quand vivait notaire à Neuchâtel , sont
assignés à comparaître devant le juge de
paix de Neuchâtel , qui siégera à l'hôtel-
de-ville du dit lieu , le lundi 13 novembre
1893, à 10 heures du matin , pour ratifier
la vente de quelques immeubles et en-
tendre le rapport du syndic sur la situa-
tion de la masse.

— Le 20 septembre 1893, la justice de
paix du cercle du Val-de-Ruz , siégeant
comme autorité tutélaire , a prononcé l'in-
terdiction de Sophie-Clara Perret-Gentil ,
orig inaire de Dombresson , internée dans
l'Asile de Worben (Berne). L'interdiction
a été confirmée par jugement du tribunal
cantonal de la république et canton de
Neuchâtel , en date du 7 octobre 1893.

— Par jugem ent en date du 2 novem-
bre 1893, le président du tribunal civil
du district du Locle a prononcé sépara-
tion de biens entre les époux Marie-Julie
Blondeau née Vuillain et Constant-Sym-
phorien Blondeau , tous deux domiciliés
au Bois de l'Halle, La Brévine.

Cette maison , située enlre la rue du
Château et celle du Pommier, porte le
n° 13 de la première et le n° 2 de la se-
conde de ces rues. Elle comprend un
rez-de-chaussée servant de jardin d'hiver,
emplacement de pressoir et caves, et deux
étages à l'usage d'appartements. Cons-
truction solide, facile à transformer en
maison de rapport. Entrée en jouissance
le 1er mars 1894.

L'enchère aura lieu le jeudi 9 novem-
bre 1893, à 3 heures après midi , en l'é-
tude du notaire Aug. Roulet, rue du
Pommier 9, à Neuchâtel , où le cahier des
charges de la vente peut être consulté.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser à
M110 Louise Favre, dans la maison même,
soit rue du Château n° 13.

Extrait de la Feuille officielle

IMMEU BLES A VENDRE

L'héritier de Mm0 veuve L'E plat-
tenter -Bertezène exposera en vente
par voie d'enchères publiques, la mai-
son qne cette dernière possédait a
Neuohâtel.

VENTE DE MAISON

TINTES PAR VOIE D'ENCHERES

On vendra par voie d'enchères publi-
ques, jeudi 9 novembre, 1° dès 9
heures dn matin, dans les entre-
pôts Lambert, cour de la Balance :

Des lits, canapés, tables rondes et car-
rées, tables pliantes, tables de nuit , com-
modes, buffet de service, armoires, fau-
teuils, table à ouvrage, étagères, secré-
taire, des tableaux, glaces, pendules, un
potager, des manchons, plumes d'autru-
ches, une machine à coudre la paille,
une bague or (saphir et diamant), un
coffre-fort en fer , très ancien, et d'au-
tres objets.

2° Le même jour, dès 3 heures
après midi, an Tertre n° 5 : 1 en-
clume avec tronc, 1 meule avec cheva-
let , 1 machine à percer, différents outils,
2 potagers en fer neufs et 1 dit en fonte.

La vente aura lieu contre argent comp-
tant et conformément aux dispositions de
la loi fédérale sur la poursuite et la fail-
lite.

Neuchâtel , le 4 novembre 1893.
Office des Poursuites.

Office des Poursuites de Nenchâtel

à, CO__TA-I_LOD

Jeudi 9 novembre 1893, dès 9
heures du matin, les héritiers et
ayants-droits aux successions de Victor-
Félix Guignard et sa femme Marie-
Frauçoise née Renaud, feront vendre
par voie d'enchères publiques , au do-
micile des défunts, à CORTAILLOD,
les meubles et objets mobiliers dépen-
dan t des dites successions, savoir :

1 lit complet, 1 canapé, 1 pendule,
1 fauteuil , 1 potager, 1 couleuse, 2 ta-
bles, 2 armoires dont une à 2 portes, des
chaises, tabourets, draps, serviettes, lin-
ges divers, vaisselle de table et de cui-
sine, et quantité d'objets dont on sup-
prime le détail.

VENTE DE MOBILIER

ANNONCES DE VENTE

DflTlPCDG à vendre, neufs et
r U  I MU Elit? d'occasion. Industrie
n° 15, rez-de-chaussée.

I

Chez ALFRED DOLLEYRES, 11, Epancheurs, li , |
800 .PIÈCES H

ROBES depuis 3 fr. 25 la ROBE j nsp'à 30 francs I
haute nouveauté et garanties à l'usage. il

Choix superbe en FLANELLES velours pour matinées et blouses. H
Voir l'étalag-e de 1 fr. 20 à 65 cent. M

Assortiment complet en Astrakans, Velours, Peluches soie et Surahs,
pour garnitures . Il

I 

Flanelles anglaises de sanlé et Jupons. 3
Reçu v_. ___ *_ _ __ __ couleurs _t_ __ _xte nouveauté. S

200 pièces Flanelles grattées pour chemises et caleçons , de 1 fr. à 65 cent, I
Toujours grand choix en coupons de :____. CZ> _0____ S. ||

ALFRED DOLLE YRES I
N E U C H Â T E L  I

# 

Récompense
à l'Exposition Universelle

à Paris 1889.

médaille d _i>gcnt _^H|
à l'Exposition française ^^WgB

_àM^Ê__if ^ ^  inventée et préparée ^
niy^ p̂ar le Dr. Renaud , médecin, _,P _ _,__ __B3__Ii_3 _r____

EAU DENTIFRICE ANTISEPTIQUE
prévient et arrête la carie des dents
et leur donne une blancheur et un

éclat incomparables.
En vente dans toutes les pharmacies

et parfumeries et au \
Dépôt de la Renaudine à Bienne.

uG* Prix du flacon Frs. 2. — '_», j
Attestations dei plus hauts - sommités médicales.

BOITES DE COf ASpiARiÛ"
chez

TH.-M.LUTHER
3, PLACE PURRY

r _ i«!_nr- k s n. _ ._ ._ ,,_ ,— . —¦ Si vos vaches donnent peu de} «ARQUE k|DE. FABRIQUE DEPOSEE., lait, ajoutez au lécher une cuillerée de

"~~ __ _____*ï5\- -""̂ ss-̂ - ~ _L.yy  *OUÛrc COF .1316 SUISS6 ! piets, témoi-

- _l_ i_L_______ ^__»_^___ __ 1
 ̂

Excellente pour chevaux , botes à cornes
B _Hi_S______Sl____Ë___iiin_?P et Porcs > Pour régler l'appétit et la di-
Sfff _ _s|rT__^il^^ _̂ _^^ffi

_^s_- . gestion, contre la toux et ponr net»
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fenil et réveilla le notaire dont le pre-
mier soin fut d'examiner son pied.

— Bravo, il est désenflé ! s'écria M"
Verger.

Et se levant, il se mit à piétiner sur
place pour éprouver son tendon.

— Merveilleux! n... i... ni, c'est fini I
Nous repartirons aujourd'hui même.

— Ou demain, fit Louis, peu satis-
fait de cette prompte guérison.

A. cet instant la porte s'ouvrit et une
fillette de quatorze à quinze ans appa-
rut , escortée d'un gros chien jaune.

— Tiens, c'est la fille de l'armailli,
dit le notaire. Tu arrives d'en bas,
petite ?

— Oui , je viens aider mon père.
— How are you , old fellow . s'écria

tout à coup Crafton , qui , les cheveux
tout hérissés de débris de foin , s'était
approché et posait sa main sur l'épaule
du notaire.

— Je suis presque guéri , répondit
celui-ci en montrant que son pied fré-
tillait aisément au bout de son maigre
mollet...

... «A la guerre comme a la guerre »,
avait dit la veille M" Verger.

On remit le précepte en prati que ; les
trois hommes sortirent du chalet et
s'en allèrent faire leurs -blutions h cent
mètres de là, au bord de la fontaine,
large tronc de sapin creusé, rempli
d'une eau claire et glacée.

Lorsqu'ils revinrent , l'armailli déjeu-
nait d'un morceau de pain. Il se mit à
rire et dit quelques mots en patois à
M* Verger.

— Ah 1 très drôle, s'écria le notaire.
— Qu'y a-t-il ? demanda Trémont.

— Rien qui vous concerne.
- Mais quoi encore ?

— Dites donc, monsieur Crafton , re-
prit M" Verger sans répondre directe-
ment à Louis, savez-vous où est votre
fille?

— Elle est là-haut, elle dort I
— Pas du tout , elle est partie , sous

la garde du chien , avec la fille de l'ar-
mailli .

L'Américain eut presque l'air étonné.
— Où est-elle allée ?
— Au bain. Oui , mon cher, elle prend

un bain à cinq minutes d'ici, dans le
torrent.

Crafton reprit son air tranquille et
ajouta simplement.

— By Joe ! J'irai aussi, après déjeu-
ner.

Elle ne se fit pas attendre longtemps,
la jolie baigneuse. Elle revint, les che-
veux encore humides et retroussés haut
sur la nuque, l'œil brillant, la peau
fraîche et rosée ; elle souriait , comme
joyeuse de ces baisers de l'eau des nei-
ges à qui elle venait de se livrer, là-
bas, dans la ravine sauvage, sous le
soleil levant...

... La journée passa, on déjeuna de-
hors sur l'herbe à quelques pas du
chalet. L'après midi , les porteurs re-
vinrent ; on déballa les hottes qui con-
tenaient tout ce qui était nécessaire à
une halte dans la montagne. C'était fort
heureux , car M" Verger soufirait de
nouveau et se déclarait incapable d'une
longue marche.

Personne ne s'en plaignit ; on com-
mençait à s'accommoder de cette exis-
tence. Nelly, pour le repas du soir,

voulut se faire belle et piqua dans ses
cheveux des fleurs des Alpes. A table,
tout le monde fut gai. On riait de tout ,
entre deux bouchées, entre deux gor-
gées de clair vin blanc... Puis une fois
encore la nuit vint envelopper d'ombre
le chalet... ; et, dans le foyer immense
où le bois de sapin éclatait en pétards,
la flamme montait, léchant la grosse
marmite aux flancs noirs, jetant des
éclairs rouges sur le sourire de la jeune
fille que Trémont , adossé au mur, dans
un recoin sombre, épiait d'un regard
songeur et charmé!...

Le lendemain, comme M" Verger af-
firmait ne plus ressentir aucune dou-
leur dans ses tendons, il fut décidé que
l'on partirait tout de suite pour aller
coucher à l'auberge du Col des Cerfs
et, de là, redescendre à B...

Louis était presque heureux de ce
départ. Il désirait brusquer sa destinée,
faire sa demande à M. Crafton ; il espé-
rait bien que Nelly ne dirait pas non si
son père disait oui , mais un scrupule
l'empêchait de questionner librement,
soit l'Américain , soit la jeune fille. C'est
qu'il était chez lui , dans le chalet, sur
cette montagne. Il offrait l'hospitalité à
cette enfant. Il était à lui , le foin où elle
dormait, le mauvais toit de chaume qui
l'abritait ; un hôte est sacré, même à
l'amour, et le jeune homme, jusque-là,

; s'était tu...
A dix heures du matin, les voyageurs

quittèrent le chalet des Vernes, Louis
et Nelly avec un regard de souriante
mélancolie, Crafton avec l'indifférence
d'un squatter qui plie sa tente, Verger,
enfin , avec force rodomontades sur son

tendon, sa forte nature d'homme des
montagnes, et son courage en face de
la douleur ; il entrecoupait tous ses dis-
cours par des citations latines ou fran-
çaises aussi dénuées de nouveauté que
d'à-propos.

Apparent rari hantes... Suave mari magno...
A peine nous sortions des portes de Trézènes ,

[ete...

Et , comme un gros lézard vert tra-
versait le chemin devant les prome-
neurs, le notaire, feignant une extrême
terreur, sauta de côté en s'écriant :
Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur

[nos tètes ?

Bref , M* Verger était tout à la joie,
et le temps parut court à la petite
troupe tandis qu'elle descendait le sen-
tier serpentant sous l'ombre crue des
hauts sapins...

... Il était près de midi quand ils par-
vinrent à la lisière de la forêt qu 'ils ve-
naient de traverser. Un pâturage en
pente s'étendait devant eux , et, au delà
de cette large bande herbeuse, une
forêt nouvelle commençait.

— Arrêtons-nous un instant, voulez-
vous? dit le notaire, en s'essuyant le
front. Vous devez être fatigués.

Et , donnant l'exemple, il s'assit sur
un tronc de sapin. Chacun l'imita.

— Nous voici à la limite de votre
domaine, Trémont ; ce pâturage, que
le sentier coupe par le milieu, appar-
tient à la Grande Société anonyme des
froma ges économiques. Voyez-vous le
troupeau , égrené le long de la pente. Il
y a là au moins quatre-vingts bêtes, et
de belles...

En effet , à deux cents mètres, des
vaches blanches, noires, brunes, tache-
tées, broutaient sous le soleil, paisible-
ment, en flâneuses. Parfois l'une d'elles
levait la tète et un court beuglement
montait, dominant le concert carillon-
nant des sonnailles...

— Oh t fit tout à coup miss Nelly,
vous voilà, mon beau chien ! Ici, Fi-
naud!... Il nous a suivis ! Comme il
m'aime I...

C'était bien Finaud, le chien du cha-
let, qui, se souvenant des caresses et
des bons morceaux qu'on lui avait pro-
digués, s'était mis à la poursuite de ses
nouveaux amis...

— Il faut le renvoyer, dit Trémont.
— Laissez donc, répliqua le notaire ;

il nous accompagnera jusqu'au Col des
Cerfs et s'en retournera... ; ou même il
viendra jusqu'en bas avec nous. Il me
connaît et m'a déjà plus d'une fois re-
conduit ainsi jusqu 'au moulin de Chau-
druz. C'est là qu 'habite son ancien maî-
tre ; il le sait et il revient dès qu'il s'en-
nuie dans la montagne. Ah 1 la Suisse
est un pays de liberté, n'est-ce pas,
Finaud ?

Le chien approuva, de la queue et
des oreilles.

— Partons-nous ? demanda Louis.
— Quand vous voudrez.
Ils s'engagèrent, précédés par le

chien , dans le sentier qui traversait le
pâturage et s'enfonçait, en tace, dans
l'autre forêt.

(A euivrt.)
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.Mois DE SEPTEMBRE ET OCTOBRE.

_?as de mariage.
Naissances.

7 septembre. Germaine-Henriette-Cécile,
à Paul-Eugène Penoltet et à Marie-Louise
née Vuille.

7. Jules-Alfred , k Zélim-Alfred Robert-
Grandpierre et à Laure-Emilia née Jaquet.

7. Jeanne-Constance, à Charles-Constan t
Mentha et à Bertha-Charlotte née Collier.

10. Paul-Philippe , à Louis-Félix Per-
relet et k Elise née Dubois.

24. Jean-Pierre, à Pierre-Louis Claudon
et à Rosa-Amélie née L'Eplattenier.

25. Olga-Rose , k Edouard Resin et à
Rose-Ida née Tornafol.

5 octobre. Edouard-Albert , à Albert
Thiébaud et à Marie-Louise née Vernez.

9. Alphonse-Charles , à Jacob-Albert
Baumann et à Marie-Elise née Kohler.

11. Hubert-Marie-Henri-Franco is-Âlfred ,
à Alfred Sacc et k Marie-Amélie-Wilhel-
mine-Ghislaine née Groen.

22. Alice Marie-Lucie, k David-Samuel
Capt et à Laure-Alice née Gauthey.

23. François-Daniel, à Auguste-Banderet
et à Marie-Juliette née Varnier.

Décès.
18 septembre. Sophie-Marie Schœnen-

berger, épouse de .Iules, née le 2 dé-
cembre 1851.

10 octobre. Henri Troyon , veuf de Ju-
lie née Philippin , né le 20 mars 1832.

12. Louise-Pauline Stegmann , veuve de
Charles-Jacob, née le 11 avril 1843.

27. Louise-Charlotte Verdan , veuve de
David-Frédéric, née le 11 mai 1807.

ÉTAT-CIVIL DE LA BÉROCHE
Mois D 'OCTOI_ E 1893.

Mariages.
Emile-Olivier Lambert , marchand-tail-

leur , et Louise-Anaïse Benoit ; les deux
cle et à Gorgier.

Louis-Christophe Heitz , horticulteur , de
et k Bàle, et Jeanne-Ma rguerite Lambert ,
de Gorgier , k Chez-le-Bart.

Charles-Auguste Burgat , agriculteur , de
et à Montalchez , et Rose-Elise Jeanmonod ,
Vaudoise , à Neuchatel.

Paul-Louis Mùller , serrurier, de et à
Saint-Aubin , et Rose-Louise .Eschiman n ,
Bernoise, à St-Aubin.

Charles-Henri Gaille , agriculteur , tle
et à Fresens, et Louise Nicoud , de Vau-
marcus-Vernéaz, k St-Aubin .

Charles Pierrehumbert , agriculteur , et
Aline Devenoges; les deux de et à Sauges.

Louis-Gustave Hermann , instituteur , et
Louise Devenoges; les deux de et k
Sauges.

Naissances.
9. Gustave-Louis, à Gustave Vaucher.

maçon , et à Marie-Elisa Pierrehumbert ,
domiciliés k Sauges.

22. Hélène-Louise, à James-Henri Gi-
rard , serrurier, et à Julie-Caroline Stucky,
domiciliés k la Foulaz.

29. Rodolphe, à Jacob Hàngârtner , hor-
loger, et à Bertha née Schneider , domi-
ciliés à St-Aubin.

Décès.
1. Georges-Gustave Borioli , fils d'Albert ,

Tessinois , k St-Aubin , né le 19 décembre
1892.

17. Charles-Henri Burgat, époux de
Elise Burgat dit Grellet , de et à Montal-
chez, né le 23 mars 1853.

18. Gustave-Louis Vaucher, fils de Gus-
tave, de Fleurier , à Sauges, né le 9 oc-
tobre 1893.

30. Louis-Gabriel Beauval, veuf de Ma-
rie-Julie Pierrehumbert , Genevois, k Sau-
ges, né le 3 janvier 1818.

Choses et autres.
Le maréchal Mac-Mahon. — Nous

avons raconté , déjà deux anecdotes de
la vie de Mac-Mahon. Elles avaient trait
à sa carrière militaire. La Vie contempo-
raine rapporte encore celle-ci de sa car-
rière d'homme public.

Lorsque descendu du pouvoir , il apprit
la nomination de son successeur, il tint
à être le premier à le féliciter; il offrit
même de faire tout ce qui dépendrait de

lui pour lui faciliter sa tache. M. b-révy
accepta , ct quel ques j ours après il met-
tait à l'épreuve le dévouement du maré-
chal Mac-Mahon. Eu effet , M. Grévy, très
préoccupé cle la situation extérieure,
redoutait surtout reflet qu 'aurait produit
dans certaines cours étrangères la dé-
mission des ambassadeurs. Or , M. le
marquis de Vogué, ambassadeur à Vienne ,
avait envoyé la sienne : le maréchal de
Mac-Mahon , prié par M. Grévy d'écrire au
marquis , qui était l'un de ses plus intimes
amis, le fit de suite , el de grand cœur.

Comme il avait appris que M. Grévy
ne possédait pas d'argenterie et qu 'il
n'existait pas de service de table que le
gouvernement pût mettre à la disposition
du nouveau président de la République ,
le maréchal offrit à M. Grévy cle laisser
la sienne à l'El ysée afin qu 'il pût en faire
usage jusqu 'à ce qu 'il en eût une. M.
Grévy accepta ; en outre , le maréchal
rendit personnellement visite aux ambas-
sadeurs étrangers à Paris pour leur affir-
mer que rien n'était changé dans la poli-
tique extérieure du pays.

Il ne fit que son devoir , mais il le fit
sans forfanterie, tout naturellement , sans
avoir l'air de se uouter que de pareils
actes sont rares.

A-propos féminin. — Une jolie anec-
dote racontée dans un journal de Paris:

Une femme qui a une certaine vogue
comme romancier avait épousé , au début
du second empire, un simple capitaine.
Elle avail à peine la dot réglementaire ,
qui n'était alors que de vingt mille francs,
et le ménage n 'en était pas à compter les
privations de toutes sortes. M '"" X...
faisait elle-même son ménage ; puis, les
fourneaux éteints, elle prenait la plume
et continuait le roman commencé.

Un j our, elle était occupée, là jupe un
peu relevée, à laver à grande eau le car-
relage de son antichambre. Tout à coup,
elle entend monter tout près d'elle et
aperçoit le colonel en grand uniforme
qui venait lui rendre visite. Sans perdre
la tète, elle retrousse ses manches, prend
un sea u d'eau et le lance sur l'escalier au
moment où le colonel arrivait. Ce que le
colonel tempêta , on se l'imagine. Elle,
toujours trottant et tournant  le dos, se
tenai t  les cotes de rire et grommelait de
cle son côté en faisant lu grosse voix.

— Eh t c'est de votre faule. Fallait
faire attention.

— Enfin , maladroite que vous êtes,
me direz-vous si Mrae X... esl chez elle?

— Non. N'y est pas... Laissez-moi tra-
vailler.

— Eh bien ! dites-lui que ma femme
l'attend ce soir pour prendre le thé. Je
suis le'colonel.

— C'est bien. On zy dira.
— Quelle brute ! disait le colonel en

s en allant.
Le soir , M'"e X... arrivait p impante

chez le colonel.
— Ah!  vous voilà , chère madame,

j 'en suis charmé ; mais quelle espèce de
dragon avez-vous donc à votre service ?

— Ne m'en parlez pas, colonel ; je
viens de la meltre à la porle.

Pour quelques melons. — Il y a quel-
que temps, deux militaires du 13e esca-
dron du train , de planton au parc d'ar-
tillerie , silué dans la banlieue de Moulins
(France), se laissaient aller à dérober
deux ou trois melons dans un champ
voisin. Dénoncés à leur capitaine par la
propriétaire , une jardinière , marchande
aux halles de Moulins , ils durent se re-
connaître coupables de ce petit larcin ,
qui devint gros de conséquences, car il
a provoqué depuis lors une poursuite
en conseil de guerre, en même temps
qu 'une véritable petite émeute tragi-
comique au marché de la ville.

Lorsque le lendemain , la propriétaire
des melons vint prendre possession de
sa place habituelle à la halle, elle fut ac-
cueillie par des huées de toutes ses com-
pagnes, qui avaient pris fait et cause pour
les deux militaires contre leur dénoncia-
trice, à laquelle on reprochait d'autant

plus son manque de cœur , qu'elle avait
précisément un fils sous les drapeaux.

Quoi qu 'il en soit, son arrivée au mar-
ché fut le signal de manifestations bruyan-
tes qui dégénérèrent bientôt en une batail-
le générale. Leschoux , les œufs, les carot-
tes se mirent à pleuvoir de toutes parts
dans la direction de l'infortunée jardi-
nière , que les agents de police eurent
toules les peines du monde à dégager de
cette mêlée. Le lendemain , les mêmes
scènes se renouvelèrent et l'effervescence
des esprits ne s'est , depuis , calmée que
grâce à la disparition pendant plsiueurs
jours de la jardinière.

Cette histoire vient d'à voir son épilogue:
les deux militaires ont été acquittés par
le conseil de guerre de Clermont-Ferrand.

Pour six millions d'oeuf». — L'impor-
tation des œufs de l'étranger suit une
marche continuellement ascendante. Tan-
dis qu 'en 1887 cette importation était de
37, 656 quintaux métriques et représen-
tait une valeur de 4 '/a millions de francs,
elle arrive cn 1892 à 48,784 quintaux
métriques d'une valeur cle 5,854,080
francs. Si cela continue de ce train , la
Suisse paiera à l'étranger dans le courant
de la présente année la bagatelle de six
millions de francs pour des œufs.

L'exportation des œufs, qui était de
34,583 fr. en 1887 et qui s'est élevée à
59,315 fr. en 1889, est redescendue _
17, 283 fr. en 1891 pour remonter à
25,275 fr. en 1892, ce qui fait la 200" par-
tie de la somme que nous dépensons pour
les œufs achetés à l'étranger.

Il est intéressant de savoir à quel pays
nous empruntons cet aliment important.
La plus grande partie des œufs importés
nous viennent del'Autriche-Hongne, qui
nous en livrait , en 1888, 21,000 quin-
taux métriques et l'année dernièreSl ,000.
Les importations d'Allemagne , pays qui
souffre aussi du manque d'œufs, sont des-
cendues dans les 5 dernières années de
2,000 à 450 quintaux métri ques.

La France nous fournit chaque année
une quantité à peu près égale, soit en
moyenne7,500 quintaux. Par contre l'im-
portation des œufs d'Italie est sujette à
quelques fluctuations. En 1889, c'était un
minimum s'élevant à environ 7,200 quin-
taux métriques. En 1891, ce chiffre s'éleva
à 11,600 pour retomber à 9,500 l'année
dernière.

Les autres états de l'Europe ne nous
livrent que des quantités peu importan-
tes. C'est ainsi que nous avons tiré de la
Russie 55 quintaux en 1888 et depuis
lors plus rien. Les Provinces danubien-
nes nous ont livré dans les années 1890
de 46 à oo quintaux métriques d'œufs,
tandis qu'en 1892 ce chiffre se réduisit à
un quintal. Par contre , l'année dernière,
il fut importé pour la première fois des
œufs d'Espagne à savoir 2 quintaux
métriques.

La valeur moyenne des œufs importés
est taxée par la statistique douanière uni-
formément à 120 fr. les 100 kilos, tandis
que la valeur de ceux que nous expor-
tons parait varier passablement. En 1888
elle était de 111 fr. 05, en 1890 de 122,70,
en 1892 de 117,14. Ainsi pour un œuf
de 60 grammes on nous payait en 1888
environ 6 2/3 centimes, en 1890, 7 { j i et
en 1892, 7 centimes.

Le développement de l'aviculture et
en premier lieu la production des œufs
est depuis bien des années le mot d'or-
dre de bien des sociétés ornithologiques.
C'est aussi cette même devise que la so-
ciété suisse d'aviculture a inscrite sur
son drapeau. Mais jusqu'à présent , en
considérant les chiffres ci-dessus, il ne
peut guère être question d'un progrès à
enregistrer dans cette voie et d'une aug-
mentation quelconque dans la production
indigène. Le nombre des amateurs de
belle volaille peut s'être légèrement ac-
cru , mais la production au point de vue
de l'économie rurale restera parfaite-
ment station uaire aussi longtemps que
le campagnard ne s'intéressera pas à
l'aviculture.
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